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5200, rue John Molson
418 659-2834
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Maintenant déménagé

Audi Vorsprung durch Technik

L’offre se termine le 3 juillet 2018.

Faites l’expérience de l’Audi Q3 offerte avec

le système GPS avancé MMI Navigation plus.

La route n’est
jamais assez longue.

Taux de location
à partir de

Location
à partir de

2,9%* 2500$†

par mois jusqu’à 48 mois
avec un acompte de 4000$

de remise Audi

356$* Jusqu’à

Audi Q3 2018

Exemple de location-bail : Pour une Audi Q3 2.0 TFSI Komfort 2018 dont le PDSF de base est de 36 995 $ (frais de transport et d’inspection de prélivraison de 2 095 $ compris), à un taux de financement de 2,90 % pendant 48 mois, les mensualités seraient de 356 $. Acompte de 4 000 $ ou échange équivalent, dépôt de garantie correspondant approximativement à une mensualité de location-bail et première mensualité
dus à la date de prise d’effet de la location. Frais en vertu de la PPSA, permis de conduire, assurances, immatriculation, options, droits, frais connexes et autres frais du concessionnaire et taxes applicables en sus. Demandez les détails à votre concessionnaire. Obligation totale de location-bail : 21 084 $ (taxes en sus). Allocation de 16 000 kilomètres par année; frais de 0,25 $ par kilomètre excédentaire.
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Quand on veut

 I
l y a une couple d’années, 
Chantale Fortin a hérité d’un 
modeste local pour sa classe 
de troisième, elle se deman-
dait bien comment elle allait 

faire pour y installer 26 pupitres 
sans les empiler un par-dessus 
l’autre.

Elle a eu une idée.
Elle avait lu quelque part à pro-

pos d’un nouveau concept, la 
classe flexible, où les élèves n’ont 
plus une place attitrée.

Pas de table avec leur nom collé 
devant.

L’idée est plutôt simple, 
quelques tables, des chaises et 
des meubles pêle-mêle où les 
enfants choisissent de s’installer, 
le matin dans la chaise berçante, 
l’après-midi sur la caisse de lait. 

Ou au bureau du prof.
«En repensant ma classe, je 

voulais favoriser le travail colla-
boratif, de faciliter l’accompagne-
ment des élèves et de créer une 
ambiance chaleureuse dans un 
endroit où on a le goût de passer 
toute une journée.»

Chantale n’avait évidemment 
pas de budget pour réaliser son 
idée, elle a couru les brocanteurs, 
les ventes de garage et les mar-
chés aux puces pour dénicher du 
beau, bon, pas cher. Elle a réussi 
à trouver ce qu’elle voulait, des 
meubles pas trop imposants et 
24 places pour s’asseoir.

Un parfait bric-à-brac.
Les élèves ont tout de suite cra-

qué pour le concept, mon grand 
était dans la première cohorte. 
Et les élèves qui étaient en 
deuxième, à la fin l’année, se croi-
saient les doigts pour être dans la 
classe de madame Chantale.

Ce qui n’enlève rien aux qualités 
des autres profs.

Au printemps l’an dernier, 
Richard Vallée est venu à l’école 
Saint-Fidèle au cours de sa tour-
née annuelle. Richard est le direc-
teur général adjoint aux affaires 
administratives de la Commis-
sion scolaire de la capitale, c’est 
lui qui tient en quelque sorte les 
cordons de la bourse.

Il évalue les besoins, octroie les 
budgets en conséquence.

La directrice de l’école lui a pro-
posé de visiter la classe flexible de 
madame Chantale. «Il a demandé 
aux élèves ce qu’ils aimaient de 

la classe et ce qu’ils n’aimaient 
pas, raconte l’enseignante. Le 
seul point qui est ressorti, dans 
ce qu’ils n’aimaient pas, c’est que 
ce n’était pas toujours solide, ça 
brisait.»

Ça aurait pu en rester là. Mais 
non. Richard a tout de suite 
pensé à l’entreprise de formation 
Dimensions, à qui il avait déjà 
confié des projets, c’est un orga-
nisme social qui vise à donner un 
métier à des jeunes décrocheurs 
en les initiant à la menuiserie et à 
la soudure. 

Il a demandé à madame Chan-
tale de mettre sur papier sa classe 
de rêve.

Elle ne s’est pas fait prier. «Je 
suis partie avec le concept Et si la 

beauté rendait heureux? [Le titre 
d’un ouvrage de Pierre Thibault et 
de François Cardinal]. J’ai cherché 
à maximiser l’espace, à rendre la 
classe agréable, épurée pour ceux 
qui ont des troubles d’attention. 
J’ai pensé à mes élèves.»

Une phrase du bouquin l’a par-
ticulièrement inspirée. «L’archi-
tecture nous envoie des mes-
sages. Tu es un humain qui a une 
journée à vivre, vis-la ici, dans un 
environnement qui te permettra 
de la savourer pleinement.»

Richard a donné le feu vert. 
«J’ai présenté mon projet et il a 
décidé de le financer. La nouvelle 
classe a pris forme au cours de 
l’année. Les jeunes qui ont fait les 
meubles venaient les installer, ils 
étaient tellement fiers d’eux...»

Certains en ont profité pour 
donner un conseil aux élèves de 
troisième. «Restez à l’école, c’est 
important.»

Ils sont bien placés pour le 
savoir.

Les meubles sont faits en bois 
solide, du merisier russe. La 
main-d’œuvre n’a rien coûté, 
tout le budget a été alloué aux 
matériaux. «On a choisi un bois 
de qualité, pour que ça dure, pré-
cise Richard. C’est bien beau du 

plastique, mais après 10 ans, c’est 
fini, il faut tout remplacer. Il faut 
penser à long terme.»

Que ça fait du bien à entendre, 
le mot «long terme», une espèce 
en voie de disparition en cette ère 
de gestion à courte vue.

Richard a trouvé que le grand 
mur face aux fenêtres avait l’air 
chenu, il a proposé d’en faire une 

fresque en 3D, de confier 
le projet à Caroline, ensei-
gnante à l’École des mé-
tiers (ÉMOICQ). Elle s’est 
attelée à la tâche devant 
les enfants, qui ont parfois 
joué le rôle de conseillers 
artistiques. 

Le lapin, c’est leur idée.
Chantale, elle, a fabriqué les 

coussins. «J’ai magasiné les cous-
sins pour les grands bancs, c’était 
cher! J’ai fait acheter le tissu et je 
les ai faits avec ma mère.»

Richard a aussi lancé l’idée de 
faire une inauguration dans les 
règles de l’art, par un bel après-
midi de semaine. Les enfants 

servaient des verres de moût aux 
visiteurs, ils étaient tout contents 
de montrer leur classe. Des 
parents sont passés, des grands-
parents aussi, comme cet homme 
qui sirotait son moût dans la 
chaise berçante.

Un élève de la classe, arrivé en 
novembre de Saint-Martin après 
le passage de l’ouragan, a remis 
une gerbe de fleurs à madame 
Chantale.

Eh oui, je l’ai vu de mes yeux vu, 
la beauté rend heureux.

Les élèves qui étaient en 

deuxième se croisaient les 

doigts pour être dans la 

classe de madame Chantale

MYLÈNE 
MOISAN
CHRONIQUE
mmoisan@lesoleil.com

Dans la classe flexible de Mme Chantale, les élèves n’ont pas de places assi-
gnées.  Ils peuvent prendre place à la chaise berçante, ou à l’une des tables en 
merisier russe.

La classe de troisième année de Chantale Fortin est aménagée afin de favoriser le travail collaboratif, de faciliter 
l’accompagnement des élèves et de créer une ambiance chaleureuse. — PHOTOS LE SOLEIL, ERICK LABBÉ
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EXCLUSIF

PATRICIA CLOUTIER

pcloutier@lesoleil.com

Parce qu’il en a trop en attente, 
le gouvernement du Québec a 
presque fermé le robinet des 
nouvelles demandes provenant 
d’immigrants économiques. Un 
blocage dénoncé par la CAQ, 
qui croit que les libéraux «n’ont 
qu’eux à blâmer» pour la pénu-
rie actuelle de main-d’œuvre 
immigrante.

«On nous dit qu’il faut ouvrir les 
vannes de l’immigration, mais en 
même temps, on est incapables de 
traiter les demandes», s’insurge la 
députée Nathalie Roy, porte-parole 
de la CAQ en immigration.

Depuis le 1er avril et jusqu’au 
15 août, le ministère de l’Immigra-
tion, de la Diversité et de l’Inclusion 
(MIDI) n’accepte aucune nouvelle 
demande de la part d’investisseurs, 
d’entrepreneurs ou de travailleurs 
autonomes. Seuls les travailleurs 
qualifiés peuvent tenter leur chance 
pour immigrer au Québec, mais 
le nombre maximal de nouvelles 
demandes est plafonné à 5000.

Pour Mme Roy, le gouvernement 
libéral tient «un double discours et 
même un discours hypocrite» en 
matière d’immigration, en disant 
que c’est ce dont a besoin le Qué-
bec, tout en se montrant incapable 
de faire cheminer les dossiers. 

Lors du dévoilement de sa Straté-
gie nationale sur la main-d’œuvre 
en mai, le gouvernement Couillard 
a insisté sur les besoins criants des 
entreprises québécoises en main-
d’œuvre immigrante. «Le Québec a 
indéniablement besoin des immi-
grants, il en va de la survie de cer-
taines entreprises», avait commenté 
le ministre de l’Emploi François Blais.

La Stratégie fixe comme objectif 
de faire passer de 32 à 6 mois le 
délai pour remettre un certificat de 
sélection du Québec aux nouveaux 
immigrants d’ici cinq  ans. «Je 
pense qu’on peut faire beaucoup 
mieux que ce qu’on a fait jusqu’à 
maintenant, même si on n’a pas 
mal fait les choses» en immigra-
tion, avait souligné M. Couillard. 

«ABERRANT»

Mme Roy trouve «aberrant» qu’au 
31 mars 2018, le Québec comptait 
22 193 demandes d’immigration 
n’ayant pas encore été traitées, alors 
que le gouvernement Couillard tient 
ce discours alarmiste. En utilisant la 
Loi sur l’accès aux documents, la 
CAQ a découvert que le nombre de 
certificats de sélection du Québec 
délivrés dans le cadre du programme 
régulier des travailleurs qualifiés a 
chuté de façon considérable, passant 
de 23 837 en 2016 à 13 971 en 2017. 

Appelé à réagir, le MIDI se défend 
de réduire la cadence. Son porte-
parole Jonathan Lavallée explique 

que le ministère a émis davan-
tage de certificats de sélection à 
des travailleurs qualifiés en 2017 
en passant par le Programme de 
l’expérience québécoise. Ce pro-
gramme s’adresse aux diplômés et 
futurs diplômés du Québec et aux 
travailleurs étrangers temporaires 
qui occupent un emploi spécialisé.

Si bien qu’au total, 24 862 per-
sonnes ont été admises dans la 
catégorie des travailleurs quali-
fiés en 2017, soit environ le même 
nombre que par les années pas-
sées. M. Lavallée assure que le 
MIDI remplira les objectifs d’im-
migration du Québec en 2018, qui 
sont d’accueillir entre 49 000 et 
53 000 personnes, en traitant en 
priorité les dossiers qui font déjà 
partie de son inventaire. 

DEUX ANS DE RETARD

Mme Roy déplore également que 
le gouvernement ait laissé traîner 
le dossier de l’immigration écono-
mique pendant deux ans. Au lieu 
d’appliquer le concept du premier 

arrivé, premier servi, le projet de loi 
77, qui a été adopté en 2016, per-
mettra à la province de sélection-
ner les immigrants qui répondent 
le mieux à ses besoins de main-
d’œuvre, en leur demandant de 
remplir une «déclaration d’intérêt». 

Cette loi n’est toutefois pas 
encore appliquée, car le règlement 
qui l’accompagne a été publié seu-
lement le 28 mars 2018 et qu’il 
n’est pas encore en vigueur. «Le 
gouvernement libéral n’a que lui à 
blâmer pour son inaction. Visible-
ment, on n’en faisait pas une prio-
rité», croit Mme Roy. 

M. Lavallée indique que ce règle-
ment devrait entrer en vigueur 
au cours de l’été. À partir de ce 
moment-là, «ce système devrait 
être déployé graduellement cette 
année», afin d’«assurer un meil-
leur arrimage entre les besoins 
des entreprises et les candidats à 
l’immigration». Pour Mme Roy, ce 
changement dans les façons de 
faire affiche deux ans de retard. 

Nathalie Roy rappelle que l’immi-
gration «fait partie d’un ensemble 
de solutions» pour régler les pro-
blèmes de main-d’œuvre au Qué-
bec, car pour la CAQ, l’éducation 
est aussi une clé très importante. 
Comme environ le quart des immi-
grants que reçoit le Québec finit 
par quitter la province, la propo-
sition de la CAQ est de réduire le 
nombre d’immigrants à 40 000 par 
année, mais de les obliger à 
apprendre le français et de mieux 
les intégrer afin qu’ils décident de 
rester au Québec.

IMMIGRATION

La CAQ dénonce le 
blocage des demandes

La porte-pa-
role caquiste 

en matière 
d’immigration, 

Nathalie Roy, 
trouve «aber-

rant» qu’au 
31 mars 2018, le 

Québec comp-
tait 22 193 de-

mandes d’immi-
gration en 

attente de trai-
tement, alors 

que le gouver-
nement Couil-
lard a tenu un 

discours qu’elle 
considère alar-

miste lors du 
dévoilement 

de la Stratégie 
nationale sur la 
main-d’œuvre, 

en mai.
— PHOTOTHÈQUE 

LE SOLEIL
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La Presse canadienne

MONTRÉAL — Paul Gérin-Lajoie, 
l’un des artisans de la vaste ré-
forme du système d’éducation 
au Québec pendant la Révolution 
tranquille, dans les années 60, est 
mort à l’âge de 98 ans. Il avait été 
le tout premier ministre de l’Édu-
cation du Québec, de 1964 à 1966.

La fondation qu’il avait créée en 
1977 a indiqué que M.  Gérin-
Lajoie est décédé «entouré des 
siens» lundi.

Peu après l’annonce de son 
décès, sa famille lui a rendu hom-
mage, parlant d’un «visionnaire, 
un grand bâtisseur, un infatigable 
travailleur, mais aussi un père, un 
grand-père et un arrière-grand-
père aimant».

«Il a aussi été un époux affec-
tueux qui vient de s’éteindre dans 
la sérénité, quelques mois après 
son épouse Andrée Papineau-
Gérin-Lajoie à qui il a été marié 
durant 74  ans. Andrée et Paul 
auront constitué un couple exem-
plaire mais aussi un extraordinaire 
duo, devant les joies comme devant 
l’adversité de la vie», ont déclaré ses 
enfants François, Bernard, Sylvie et 
Dominique dans un communiqué.

Le premier ministre Philippe 
Couillard a confirmé lundi que 
M. Gérin-Lajoie aura droit à des 
funérailles nationales.

M. Gérin-Lajoie aura été l’un des 
ministres les plus importants du 
gouvernement de Jean Lesage, qui 
a dirigé le Québec de 1960 à 1966. 
Avec M. Lesage, René Lévesque et 
Georges-Émile Lapalme, notam-
ment, il s’est attelé, dès l’élection 
du gouvernement libéral le 22 juin 
1960, à faire passer le Québec 
duplessiste dans la modernité.

Nommé ministre de la Jeu-
nesse, responsable de l’instruc-
tion publique, Paul Gérin-Lajoie 
lance aussitôt une vaste enquête 
sur l’éducation des Québécois, 
tâche qu’il confie à un pédagogue 
de renom, Mgr Alphonse-Marie 
Parent. À la suite des recomman-
dations de la Commission Parent, 
un nouveau système scolaire est 
créé en 1964 — de même que le 
ministère de l’Éducation pour le 
chapeauter.

Plusieurs principes sont mis 
de l’avant par le ministre Gérin-
Lajoie : gratuité de l’instruction 
publique, obligation de fréquenter 
l’école jusqu’à 16 ans pour tous les 
jeunes Québécois, mise en place 
du réseau secondaire, entente pour 
des échanges d’étudiants de niveau 
supérieur avec la France, améliora-
tion de la formation des maîtres.

À la suite de la défaite électorale 
des libéraux aux mains de l’Union 
nationale en 1966, M. Gérin-Lajoie 
appuiera, comme député de l’op-
position, la poursuite des progrès 
du monde québécois de l’éduca-
tion, notamment par la création 
des collèges d’enseignement géné-
ral et professionnel (les cégeps) en 
1967, et la mise en place de l’Uni-
versité du Québec en 1968.

M. Gérin-Lajoie est aussi l’auteur 
d’une politique qui porte son nom, 
la «doctrine Gérin-Lajoie», obser-
vée scrupuleusement par tous les 
gouvernements québécois depuis 
1970. Cette «doctrine» veut que le 
Québec exerce, en toute exclusivité 
et sans la supervision d’Ottawa, ses 
compétences internationales dans 
les secteurs qui relèvent de sa com-
pétence exclusive, comme l’éduca-
tion ou la culture.

COOPÉRATION 
INTERNATIONALE

Né le 23 février 1920 à Montréal, 
cet avocat a été l’un des tout pre-
miers Québécois, à la suite de bril-
lantes études en droit, à remporter 
une bourse Rhodes en 1938, à l’âge 
de 18 ans seulement. Il devait, à la 
suite de sa carrière politique, diri-
ger l’Agence canadienne de déve-
loppement international (ACDI) 
de 1969 à 1977. Il saura redonner 
un second souffle à l’aide interna-
tionale que dispense le Canada à 
l’endroit des pays plus pauvres.

Pau l  G é r i n - L aj o i e  é la rg i ra 
notamment cette aide aux pays 

francophones, à une époque où 
plusieurs anciennes colonies 
françaises d’Afrique acquièrent 
leur indépendance. Il élargira éga-
lement le rôle de l’ACDI pour les 
situations d’urgence et accroîtra 
le rôle des organisations non gou-
vernementales dans la coopération 
avec l’étranger.

Sa réputation de juriste l’amène, 
de 1977 à 1981, à remplir plusieurs 
mandats juridiques internatio-
naux. Puis, en 1981, il est nommé 
par Ottawa président-directeur 
général de la Société du Vieux-
Port de Montréal. Il en profite 
pour améliorer les installations 
portuaires désaffectées, leur tra-
cer une vocation sociale et cultu-
relle, et donner aux Montréalais 
une fenêtre nouvelle sur le fleuve 

Saint-Laurent.
À compter de 1986, il 

préside la Fondation qui 
porte son nom et qui a 
pour mandat d’assurer la 
formation et l’éducation 
des jeunes Africains. La 
Fondation Paul-Gérin-
Lajoie prône notamment 
le parrainage de jeunes 
étudiants africains par des 

Canadiens. 
Elle a aussi mis en place la célèbre 

Dictée Paul-Gérin-Lajoie, qui vise 
à améliorer la connaissance du 
français pour tous les élèves fran-
cophones du monde, dans le cadre 
d’une saine émulation.

NOMBREUX PRIX

Les mérites de M. Gérin-Lajoie 
ont été reconnus par l’attribution 
d’une multitude de décorations de 
haut niveau. Il a été reçu membre 
de l’Ordre national du Québec, 
Compagnon de l’Ordre du Cana-
da, Grand Officier de l’Ordre natio-
nal du Sénégal, Commandeur de 
l’Ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem 
et de l’Ordre de Malte, en plus 
d’être récipiendaire d’une dou-
zaine de doctorats honorifiques 
d’universités internationales.

Il avait reçu du gouvernement du 
Québec en 2013 le prix Georges-
Émile-Lapalme, pour avoir parti-
cipé au «rayonnement de la langue 
française». Le 15 juin dernier, son 
fils François recevait au nom de 
son père l’Ordre de l’excellence en 
éducation.

DÉCÈS DE PAUL GÉRIN-LAJOIE

Le père de 
l’éducation 
moderne s’éteint

L’homme politique a été l’un des ministres les plus importants du gouvernement 
Lesage, qui a dirigé le Québec de 1960 à 1966. — PHOTO ARCHIVES LA PRESSE

Paul Gérin-Lajoie a travaillé à la création des cégeps, en 1967, et à la mise en 
place de l’Université du Québec, en 1968. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

Paul Gérin-Lajoie est décédé 
entouré des siens, lundi. Il avait 
98 ans. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL, 

CAROLINE GRÉGOIRE

L’homme politique a mis 
de l’avant la gratuité scolaire, 
l’obligation de fréquenter 
l’école jusqu’à 16 ans 
et le réseau secondaire
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HENRI OUELLETTE-VÉZINA
hvezina@lesoleil.com

Suivi par plusieurs élus de l’Assem-
blée nationale, le ministre de l’Édu-
cation et ministre responsable de 
la Capitale-Nationale, Sébastien 
Proulx, a rendu hommage lundi au 
tout premier ministre de l’Éduca-
tion du Québec, Paul Gérin-Lajoie, 
décédé lundi.

«Quelle triste nouvelle que le 
décès de M. Paul Gérin-Lajoie. Il a 
été l’un des principaux artisans des 
profonds changements apportés 
au système d’éducation du Qué-
bec. Si notre système est ce qu’il est 
aujourd’hui, c’est en grande partie 
grâce à lui», explique-t-il dans un 
communiqué.

Soulignant que de suivre les traces 
d’un tel homme est une fierté pour 
lui, le ministre Proulx a rappelé ses 
nombreux sacrifices pour la socié-
té québécoise. «Depuis 1987, il se 
consacrait entièrement à la fon-
dation qu’il a mise sur pied pour 
contribuer à l’éducation de base 
des enfants. Par sa précieuse impli-
cation tout au long de sa vie, il aura 
été un modèle pour plusieurs.»

Le premier ministre, Philippe 
Couillard, n’a d’ailleurs pas tardé 
lui aussi à écrire un mot en l’hon-
neur de l’ancien ministre libé-
ral. «Un personnage d’envergure 
historique à l’origine du Québec 
moderne disparaît aujourd’hui, 
au lendemain de notre  fête 
nationale.»

Lundi, le premier ministre s’est 
entretenu avec François, le fils de 
Paul Gérin-Lajoie. «Le Québec de 
2018 doit beaucoup à Paul Gérin-
Lajoie. Cette reconnaissance traver-
sera notre époque et les générations 

futures. Au nom des Québécois et 
des Québécoises, j’offre mes plus 
sincères condoléances à sa famille», 
conclut M. Couillard.

La vice-chef du Parti québé-
cois, Véronique Hivon, a pour sa 
part tenu à remercier le «grand 
homme» qu’est pour elle le père de 
l’éducation démocratisée et acces-
sible. «Le plus grand hommage 
que nous pourrions vous rendre, 
c’est que le Québec tout entier 
fasse réellement de l’éducation sa 
priorité nationale», a-t-elle tweeté. 

Même son de cloche pour le chef 
du Parti québécois, Jean-François 
Lisée, qui a lui aussi parlé de l’ex-
politicien comme d’un grand 
homme, un bâtisseur d’État, un 
humaniste et un modèle. «Avec 
audace, énergie et talent, Paul 
Gérin-Lajoie a guidé le Québec 
moderne sur les chemins de l’édu-
cation, de la culture, de la valori-
sation du français, des relations et 
de la solidarité internationales», a 
affirmé le chef péquiste.

La ministre de l’Enseignement 
supérieur et de la Condition fémi-
nine, Hélène David, a souligné de 
son côté l’apport de Paul Gérin-
Lajoie pour l’éducation dans les 
pays moins aisés. 

«C’est un humaniste remar-
quable. Il s’est consacré corps et 
âme à l’éducation des pays en voie 
de développement, et son engage-
ment n’a eu d’égale que sa déter-
mination à les soutenir et à les 
accompagner pour construire des 
sociétés plus éduquées. Ce grand 
Québécois aura marqué notre his-
toire», tranche-t-elle, visiblement 
émue par la nouvelle.

DOCTRINE GÉRIN-LAJOIE
Aux yeux de Christine St-Pierre, 

la ministre des Relations interna-
tionales et de la Francophonie, 
un hommage tout particulier était 
nécessaire dans le contexte. «C’est 
aussi le père du grand ministère 
que j’ai le privilège et la fierté de 
diriger actuellement. C’est grâce à 
sa vision d’un État moderne, tour-
né vers l’avenir, qu’est née la doc-
trine Gérin-Lajoie. Aux yeux de ce 
visionnaire, [cela] était essentiel 
pour que le Québec puisse réa-
liser son plein potentiel et qu’il 
puisse dorénavant s’engager dans 
les domaines qui relèvent de ses 
compétences constitutionnelles 
auprès des acteurs internatio-
naux», explique-t-elle.

« Paul Gérin-Lajoie était  un 
grand Québécois, qui demeure 
une source d’inspiration pour 
moi. Mes plus sincères sympa-
thies à sa famille et à ses proches», 
a quant à lui commenté François 
Legault, le chef de la Coalition 
avenir Québec:

Au dire de Justin Trudeau, enfin, 
les contributions immenses et his-
toriques de Paul Gérin-Lajoie à la 
vie publique et à l’éducation auront 
contribué — autant au Québec que 
dans le monde — à améliorer l’ave-
nir de plusieurs jeunes et à renfor-
cer notre société, a noté le premier 
ministre du Canada sur Twitter.

Les élus honorent 
son héritage

René Lévesque, Jean Lesage et Paul Gérin-Lajoie fêtent leur réélection en 
1962. — PHOTO ARCHIVES LA PRESSE

LIRE

Une grande entrevue 
de Paul Gérin-Lajoie 
accordée en 2016 sur 
lesoleil.com et dans 
notre application

«Le plus grand 
hommage que nous 
pourrions vous 
rendre, c’est que le 
Québec tout entier 
fasse réellement 
de l’éducation sa 
priorité nationale»

 — La vice-chef du Parti 
québécois, Véronique Hivon

5317141
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Entouré de ses élus dans la région, 
le chef du Parti conservateur du 
Canada (PCC), Andrew Scheer, 
a annoncé lundi matin à Québec 
qu’un gouvernement conservateur 
serait ouvert, en 2019, à entamer 
des discussions avec l’Assemblée 
nationale en vue de la mise en 
place d’une déclaration de reve-
nus unique.

Réunis en conseil général à Saint-
Hyacinthe le 13 mai dernier, les 
quelques centaines de militants 
conservateurs avaient déjà endos-
sé l’idée d’implanter une déclara-
tion de revenus unique pour les 
contribuables québécois qui serait 
gérée par Québec. Une motion 
déposée plus tard par le Parti 
québécois (PQ) avait été adoptée 
à l’unanimité sur la colline Parle-
mentaire, lançant officiellement 
les débats sur la question un peu 
partout dans la province.

Le premier ministre Justin Tru-
deau s’était lui montré plutôt réti-
cent à l’idée, affirmant notamment 
que le Québec avait «déjà beau-
coup de contrôle» actuellement 
dans plusieurs champs de com-
pétences, notamment en matière 
d’immigration, de langue ou 
encore de culture. «De laisser une 
partie de la responsabilité fédérale 
à une province, ce n’est pas une 
décision à prendre à la légère», 
avait-il tranché, expliquant ne pas 
voir une nécessité ou une priorité 
dans le projet.

Lundi, à l’Hôtel Grand Times 
sur le boulevard Hamel, Andrew 
Scheer a déclaré que «les Québé-
cois sont tannés de devoir remplir 
deux déclarations chaque année et 
de devoir faire affaire avec l’Agence 
du revenu du Canada [ARC], d’un 
côté, et le ministère [du Revenu], 
de l’autre».

Dans les dernières semaines, le 
leader conservateur affirme avoir 
entendu les préoccupations pro-
vinciales au cours d’une série 
de consultations régionales. «À 
chaque rencontre, ce sujet-là reve-
nait presque toujours, poursuit-il. Il 
ne manque qu’une chose : un peu 
d’ouverture et de courage politique.»

Soutenu par plusieurs dépu-
tés conservateurs de la région de 
Québec, comme Alupa Clarke ou 
Gérard Deltell, le chef de l’oppo-
sition officielle veut combattre les 
mythes que relaie Justin Trudeau à 
propos d’une déclaration de reve-
nus unique.

«Il prétend que ça va éliminer des 
emplois, mais c’est faux, lance-t-il. 
Il prétend que ça empêchera l’ARC 
de combattre l’évasion fiscale, c’est 
aussi faux. Mon gouvernement 
s’engage à défendre l’expertise 
d’ici. Tout ce qui va changer, c’est 
le nombre de déclarations que les 
Québécois devront envoyer.»

«L’ARROGANCE» 
DE TRUDEAU

Le député à la Chambre des com-
munes de Louis-Saint-Laurent, 
Gérard Deltell, a profité de l’oc-
casion pour attaquer lui aussi 
directement le premier ministre 
Trudeau sur sa réaction au projet 
proposé par Québec.

«Il ne veut rien savoir dans son 
arrogance habituelle. Il a reviré ça 
de bord comme une vieille crêpe en 
disant carrément que “vous croyez à 
ça, vous, aux motions unanimes de 
l’Assemblée nationale?” Quel mépris 
pour l’institution et les élus du Qué-
bec, c’est typique de M. Trudeau.»

L’ancien chef de l’Action démo-
cratique du Québec (ADQ) recon-
naît que la création d’un rapport 
unique ne sera pas facile, mais il en 
vante tout de même les bénéfices. 

«Bien entendu, ça va être beau-
coup de discussions. On n’est pas 
ici pour dire qu’avec un coup de 
baguette magique, ça va se faire en 

deux jours, lance-t-il. Mais il faut 
voir que ce n’est pas facile non plus 
de faire la jonction de la TPS avec 
le fédéral et le provincial.»

Rappelant que «l’appétit est 
là maintenant pour le rapport 
unique», l’élu conservateur de 
53 ans estime que son parti n’est 
pas dans un objectif d’économies 

à terme, mais surtout de «simplifi-
cation de la vie des contribuables». 

Le lieutenant politique des 
conservateurs au Québec, Alain 
Rayes, a pour sa part insisté sur le 
fait que le Québec demeure, à ce 
jour, «la seule province canadienne 
à encore produire deux déclara-
tions séparées».

DÉCLARATION DE REVENUS UNIQUE

Les conservateurs ouverts 
à discuter avec Québec

Lundi, le député de la CAQ dans 
Borduas et porte-parole du deu-
xième groupe d’opposition en 
matière d’affaires intergouverne-
mentales canadiennes, Simon Jo-
lin-Barrette, a indiqué au Soleil que 
son parti propose «depuis long-
temps déjà» l’implantation d’une 
déclaration de revenus unique.

Celle-ci serait, dans le plan des 
caquistes, assurée par le gouver-
nement du Québec qui, au dire du 
député, possède toute l’exper-
tise nécessaire pour fusionner les 

perceptions d’impôts et de taxes 
fédérales et provinciales. 

«L’autonomie fiscale repré-
sente le fondement même des 
pouvoirs de l’État québécois et 
nous considérons qu’une telle 
mesure simplifiera considérable-
ment la vie des citoyens, en plus 
de réduire les coûts associés à la 
double déclaration», exprime-t-il.

La CAQ indique du même 
coup soutenir l’initiative du 
Parti conservateur du Canada. 
HENRI OUELLETTE VÉZINA

La CAQ emballée

Le chef conservateur, Andrew Scheer, ici accompagné de Gérard Deltell et 
Pierre Paul-Hus, a affirmé à Québec que «les Québécois sont tannés de devoir 
remplir deux déclarations chaque année». — PHOTO LE SOLEIL, JEAN-MARIE VILLENEUVE 
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CRYPTOGRAMME, nommasculin
Définition –Message chiffré ou codé. En temps de guerre, toute communication se fait par échange

de cryptogrammes.

Famille –crypter, cryptage, cryptographie, cryptanalyste, cryptologie, indécryptable…

Paronyme –cryptogame : végétal sans fleur, ni fruit, ni graine (algue, mousse, fougère).
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L’entrepreneur 
condamné pour 
les cinq chefs 
d’accusation

PIERRE SAINT-ARNAUD
 La Presse canadienne

LAVAL — La justice a finalement 
percé l’armure de l’entrepreneur 
Tony Accurso, qui avait jusqu’ici ré-
sisté à tous les recours judiciaires 
entrepris à son endroit.

L’homme d’affaires de 66 ans est 
demeuré debout, impassible, 
lorsque le juré numéro trois, au 
septième jour de délibération, a 
prononcé au nom de ses 11 collè-
gues le mot «coupable» cinq fois, 
soit une fois pour chacune des 
accusations qui pesaient contre lui.

Il faisait face à deux accusations 
de complot, une de fraude de plus 
de 5000 $, une d’abus de confiance 
par un fonctionnaire public et une 
d’actes de corruption dans les 
affaires municipales.

La Couronne soutenait que 
Tony Accurso avait participé à 
un système de ristournes sur des 
contrats de construction à Laval 
et sa preuve reposait notamment 
sur le témoignage de l’ingénieur 
Marc Gendron qui affirmait avoir 
reçu 200 000 $ en argent comptant 
des mains de Tony Accurso pour 
remettre au maire de l’époque, 
Gilles Vaillancourt.

L’accusé avait fermement nié 
toute implication et assurait n’avoir 
jamais été au courant du système 
en place.

DEUXIÈME PROCÈS
Il s’agissait du deuxième pro-

cès de Tony Accurso dans cette 
affaire; le premier s’était écroulé en 
novembre dernier à la toute fin du 
processus lorsqu’une jurée avait 
dit avoir reçu des informations 
d’une personne liée à un témoin 
important et en avait fait part à 
deux autres jurés.

Le juge James Brunton, de la 
Cour supérieure, avait conclu à la 
contamination du jury et ordonné 
l’avortement du procès, qui avait 
dû reprendre à zéro en mai.

Les observations sur la peine se 
tiendront jeudi.

Ce verdict représente la pierre 
finale de l’édifice érigé par l’Uni-
té permanente anticorruption 
(UPAC) et le Directeur des pour-
suites criminelles et pénales 
autour du réseau de fraude, de 
corruption et de collusion mis sur 
pied par l’ex-maire Vaillancourt 
et son entourage durant son long 
règne sur l’île Jésus.

Tony Accurso était en effet le der-
nier des 37 accusés arrêtés en 2013 
dans le cadre du «projet Honorer» 
dont le sort restait à régler et le 
seul du groupe qui avait tenté de 
se défendre devant le tribunal.

L’ex-maire Vaillancourt et 26 autres 
accusés avaient plaidé coupables, six 
avaient bénéficié d’un arrêt des pro-
cédures en vertu de l’arrêt Jordan et 
les trois autres sont décédés avant la 
conclusion de leur cause.

Le procureur de la Couronne, 
Me Richard Rougeau, s’est dit «très 
satisfait», rappelant que ce résul-
tat intervenait après cinq ans de 
travail.

Me Rougeau n’était pas surpris 
outre mesure de la longueur des 
délibérations du jury. «C’est une 
tâche difficile, c’est une tâche 
ardue», a-t-il fait valoir, notant 
que les jurés doivent soupeser 
des témoignages contradictoires.

«Je suis toujours fasciné et ras-
suré par le sérieux avec lequel les 
jurés s’attaquent à cette tâche», 
a dit le juriste, soulignant que de 
déclarer un individu coupable est 
une lourde responsabilité.

NOTORIÉTÉ NUISIBLE
«C’est très décevant pour lui, 

après avoir présenté sa défense, 
rendu son témoignage. Il se sent 
comme quelqu’un qui a été trou-
vé coupable de quelque chose 
qu’il nie», a pour sa part déclaré 
l’avocat de Tony Accurso, Marc 
Labelle.

L’avocat est cependant convaincu 
que ses arguments ont fait hésiter 
les jurés, étant donné le temps qu’il 
leur a fallu et le fait qu’ils aient 
demandé à réentendre le témoi-
gnage au complet de l’accusé.

Le nom de Tony Accurso circule 
depuis plusieurs années dans de 
multiples dossiers d’allégations 
de trafic d’influence et Me Labelle 
a reconnu que la notoriété de son 
client pouvait lui avoir nui. 

Marc Labelle n’a pas voulu dire 
si son client en appellerait de ce 
verdict, estimant qu’il est encore 
trop tôt.

Accurso coupable 

Tony Accurso a été reconnu coupable de complot (deux fois), de fraude de 
plus de 5000 $, d’abus de confiance par un fonctionnaire public et d’actes de 
corruption dans les affaires municipales. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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Il y a des films cultes et des scènes mar-
quantes. La scène du film Jaws (Les dents 
de la mer) où l’acteur Richard Dreyfuss prend 
place dans une cage avant de descendre 

sous l’eau a marqué l’imaginaire de Patrice 
Laroche. Le souvenir a ressurgi dans un 
contexte pourtant totalement différent. 
Patrice a pensé à la scène lorsqu’il a vu deux 

travailleurs dans une nacelle à la hauteur du 
clocher de l’église Saint-Roch sous le regard 
du saint patron et de son chien.  
JEAN-FRANÇOIS NÉRON

 ̽ ASSIGNATION LIBRE PATRICE  
LAROCHE

Données techniques :  

Nikon D4; lentille 24-70 mm;  

vitesse 1/640;  

ouverture F13; ISO 640

La Presse canadienne

Que nous réserve l’actualité cette 
semaine? L’équipe de Sur le radar 
se penche sur la question.

COUILLARD À 
WASHINGTON

Le premier ministre du Québec 
Philippe Couillard se rend mardi 
à Washington afin de «sensibili-
ser les principaux influenceurs 
sur l’impact économique concret 
des décisions américaines». Il se 

rendra ensuite à New York où il 
se verra remettre jeudi la plus 
haute distinction décernée par la 
Foreign Policy Association.

CENTRALE DES 
SYNDICATS DU QUÉBEC

La Centrale des syndicats du 
Québec tient son 42e congrès 
de mardi à vendredi au Centre 
des congrès de Québec.  Les 
congressistes se pencheront sur 
les priorités et les stratégies qui 
guideront son action au cours des 
trois prochaines années.

SOMMET DE 
L’UNION AFRICAINE

Plus de 40 dirigeants africains 
participeront à compter de lun-
di au 31e sommet ordinaire de 
l’Union africaine qui se déroulera 
à Nouakchott, en Mauritanie. La 
rencontre pourrait sceller le sort 
de l’actuelle secrétaire générale de 
la Francophonie Michaëlle Jean 
puisque le Rwanda compte profi-
ter de l’occasion pour promouvoir 
la candidature de sa ministre des 
Affaires étrangères Louise Mushi-
kiwabo à la tête de l’organisation.

CÉLINE DION
La diva québécoise présente 

mardi le premier spectacle de sa 
tournée asiatique au Tokyo Dome, 
dans la capitale japonaise. Cette 
série de spectacles prendra fin à 
Bangkok en Thaïlande, le 23 juil-
let. Elle doit ensuite présenter des 
concerts en Océanie du 27 juillet 
au 14 août.

FIJM
Le 39e Festival international 

de jazz de Montréal  amorce 

officiellement jeudi sa program-
mation, même si deux concerts, 
dont celui de Charlotte Gainsbourg 
au Mtelus, auront été présentés la 
veille.

JOUEURS AUTONOMES
Les différents clubs ont commen-

cé depuis dimanche à annoncer les 
contrats qu’ils ont accordés à des 
joueurs autonomes. La principale 
question : où jouera le centre-étoile 
des Islanders de New York John 
Tavares au cours de la prochaine 
saison?

Sur le radar cette semaine
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PAS PEUR

* L’offre de location s’applique au modèle Crosstrek 2.0i Tourisme 2018 (JC1 CP) à transmission manuelle. L’offre comprend 208 paiements de 74 $ (taxes en sus) par semaine pour un terme de 48 mois avec un acompte de 0 $. Le premier paiement de 74 $ est requis à la signature du contrat. Le montant total exigé avant le début de la location
est de 85,08 $ (taxes incluses). L’offre n’est pas applicable au modèle illustré. La location est basée sur une allocation annuelle de 20 000 km. Des frais de 0,10 $/km seront facturés pour les kilomètres excédentaires. Les frais d’inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers, les frais de transport et de préparation, ainsi que les
droits spécifiques sur les pneus neufs sont inclus. Le permis de conduire, l’immatriculation (prix varie selon le client) et les assurances sont en sus. Le concessionnaire peut louer à prix moindre. La photo est à titre indicatif seulement. L’offre et les spécifications techniques peuvent changer sans préavis. Le financement est offert sous réserve de
l’approbation de crédit des Services Financiers Subaru par TCCI. L’offre est en vigueur jusqu’au 31 mai 2018. Certaines conditions s’appliquent. 1. EyeSight® est un système d’aide à la conduite susceptible de ne pas fonctionner de manière optimale dans certaines conditions. EyeSight® n’est pas conçu pour se substituer à la vigilance et à l’attention
du conducteur sur la route. Le système pourrait ne pas réagir dans toutes les situations. Il incombe en tout temps au conducteur d’adopter une conduite sécuritaire et prudente. L’efficacité du système dépend de nombreux facteurs comme l’entretien du véhicule et les conditions météorologiques et routières. Enfin, malgré toutes les technologies
sophistiquées en place, un conducteur doté d’une bonne vision et attentif à la route sera toujours le meilleur gage de sécurité. Consultez le Manuel du propriétaire pour les détails de fonctionnement et les limites. Visitez votre concessionnaire Subaru participant pour tous les détails. 2. Pour évaluer la résistance aux impacts, l’Insurance Institute
for Highway Safety (IIHS) attribue à chaque véhicule une cote « Bonne », « Acceptable », « Moyenne » ou « Faible » selon sa performance dans cinq essais. Pour recevoir la mention Meilleur choix sécurité 2018, un véhicule doit obtenir une cote « Bonne » aux essais de collision frontale à faible chevauchement (côté conducteur), de collision frontale
à chevauchement modéré et de collision latérale, ainsi qu’aux essais de résistance de toit et d’efficacité des appuie-tête. Le véhicule doit offrir, en équipement optionnel, un système de freinage d’urgence autonome (Subaru EyeSight®) en plus d’obtenir une évaluation « Avancée » ou « Supérieure » en matière de prévention des collisions frontales.
Le véhicule doit aussi être équipé de phares spécifiques ayant obtenu une cote « Acceptable » ou « Bonne » à l’évaluation des éclairages avant. Pour plus de détails, rendez-vous au www.iihs.org. 3. L’IIHS accorde aux modèles équipés (de série ou en option) d’un système de prévention des collisions frontales une note « De base », « Avancée » ou
« Supérieure » en fonction de la disponibilité d’un dispositif de freinage autonome (freinage automatique) et de l’efficacité d’un tel système dans des essais à 12 mi/h (19 km/h) et 25 mi/h (40 km/h). 4. ALG est la référence de l’industrie en matière de valeurs résiduelles et de données de dépréciation, www.alg.com.

CROSSTREK 2018

• TRACTION INTÉGRALE SYMÉTRIQUE

• MOTEUR BOXER®

• SYSTÈME EYESIGHT®1 (EN OPTION)

Montant total exigé avant le début de la location : 85,08 $ (taxes incluses).

Location basée sur une allocation annuelle : 20 000 km avec kilométrage additionnel de 0,10 $ le km.

48
Location de

mois

74$*

208 paiements à partir de

par semaine, taxes en sus

NOUVELLE

IIHS MEILLEUR CHOIX SÉCURITÉ 20182

IIHS PRÉVENTION SUPÉRIEURE DES COLLISIONS FRONTALES3

avec système EyeSight® et phares spécifiques en option, construits après octobre 2017

ALG 2018 PRIX VALEURS RÉSIDUELLES - Meilleur utilitaire sous-compact 4 VÉHICULE À ÉMISSIONS QUASI NULLES
0$
acompte

Association des
concessionnaires
Subaru du Québec
quebecsubaru.ca

OPTION SUBARU
1900, avenue Jules-Verne

Québec

418 648-9518

LÉVIS SUBARU
4980, boul. Guillaume-Couture

Lévis

418 833-1960

DESJARDINS SUBARU
999, avenue Galibois

Québec
418 681-6000

5311207
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HENRI OUELLETTE-VÉZINA
hvezina@lesoleil.com

La nouvelle succursale du Shaker 
Cuisine & Mixologie, qui remplace-
ra Le Cercle sur la rue Saint-Joseph 
en basse ville de Québec, devrait 
en principe ouvrir ses portes d’ici 
la fin de la semaine, a appris Le 
Soleil. C’est donc dire que l’entre-
prise aura réussi son parti, elle qui 

espérait ouvrir son 11e établisse-
ment «pour le début de l’été».

Le copropriétaire et directeur 
des opérations, Frédérick Forcier, 
a confirmé l’information lundi en 
précisant qu’aucune activité par-
ticulière n’est toutefois organisée 
pour l’occasion.

«On va ouvrir de manière assez 
relax, question que le rodage se 
passe bien, que les cuisines se 
placent. On ne fera que débarrer 

la porte, avoue-t-il. Le but, ce n’est 
pas vraiment d’avoir un engoue-
ment dès le départ, parce qu’il y 
a un paquet d’ajustements à faire 
quand on lance, et on le sait.»

Suivant les premières semaines 
de son ouverture, le nouvel établis-
sement de Saint-Joseph ne prendra 
donc aucune réservation. À partir 
du moment où son équipe se senti-
ra prête et «en contrôle», des réser-
vations pourront être prises et un 
certain budget pour la promotion 
sera débloqué. 

PLUS CONVIVIAL
Le nouveau concept de la chaîne 

promet d’être beaucoup plus convi-
vial que ce qu’on peut notamment 
retrouver à Sainte-Foy, tout près du 
campus de l’Université Laval. «Sans 
dire que là-bas, ce n’est pas convi-
vial, on sait que c’est beaucoup plus 
petit sur Saint-Joseph, donc ce sera 
une ambiance plus intimiste, si on 
veut. C’est vraiment un restaurant 
de quartier qu’on offre», promet 
l’homme d’affaires.

Comptant 150 places assises, le 
resto-bar aura également entre 
ses murs un salon privé, disponible 
pour la tenue de 5 à 7 ou d’événe-
ments corporatifs, avec un petit 
espace lounge à l’intérieur.

L’organisation ajoutera aussi une 
mezzanine surplombant la salle à 
manger, qui offrira quelques places 
supplémentaires. Environ 30 per-
sonnes ont été embauchées, selon 
nos informations, en vue de l’ou-
verture. L’investissement global 
frise les 500 000 $. 

Quant à la salle de spectacle, on 
apprenait en avril que 17 ans après 
sa fermeture, le bar-spectacles Le 
D’Auteuil renaîtra de ses cendres 
dans l’ancien Cercle. Des spec-
tacles seront présentés «350 soirs 
par année», avait alors promis le 
patron de l’endroit, André Gagné.

UN CONCEPT QUI S’ADAPTE
Questionné à savoir si le nouvel 

établissement s’attend à devoir 
s’adapter devant un nouveau 
public cible, dans un quartier dif-
férent, Frédérick Forcier apporte 
certaines nuances. «Je crois que 
notre concept est assez modelable, 
en fait, dit-il. Si on regarde autant 
à Sainte-Foy qu’à Cap-Rouge ou 
Lévis, ce sont des clientèles com-
plètement différentes où tout le 
monde y trouve son compte.»

Offrir un bon rapport qualité-prix 
«dans une ambiance plaisante» : tel 
est le défi du groupe, peu importe 
où il se situe à Québec.

«Partout, nos clients finissent 
par s’identifier au concept, et ça 
va être un peu la même chose sur 
Saint-Joseph, tranche-t-il. On vise 
très local, donc ce sont les gens qui 
s’y retrouvent qui donnent eux-
mêmes la chaleur à l’endroit.»

Les attentes pour ce nouveau 
pied-à-terre de la chaîne sont 
définitivement élevées, ajoute 
le copropriétaire, qui constate 
une effervescence très intéres-
sante dans le secteur pour son 

entreprise. «Avec le Deux22, le Dis-
trict et le Bureau de poste au bout 
de la rue, on voit un gros engoue-
ment présentement», lance-t-il. 

«Le nightlife est très festif égale-
ment, il y a constamment des line-
up et ça bouge beaucoup dans ce 
quartier-là, donc oui, je ne vous 
cacherai pas qu’on a quand même 
des grosses attentes», lance-t-il. 

Son collègue, Luc Beaumont, 
avait d’ailleurs affirmé plus tôt 
cette année, dans une entrevue 
avec Le Soleil, que «la rue Saint-
Joseph est un secteur en efferves-
cence présentement et [que] nous 

pensons que notre concept Sha-
ker sera un beau complément à 
l’offre existante et saura plaire aux 
gens d’affaires des alentours».

Avis aux intéressés : pas de date 
officielle à retenir pour l’instant 
en vue de l’ouverture. Chose cer-
taine, celle-ci aura lieu au courant 
de la semaine toutefois. «Il y a un 
paquet d’impondérables qu’on ne 
peut pas gérer comme la hotte, la 
ventilation, conclut M. Forcier. 
On est un peu en attente, et on 
dépend de ces facteurs hors de 
notre contrôle. Mais ce sera cette 
semaine.»

Le Shaker rue 
Saint-Joseph 
ouvrira cette 
semaine

Le Shaker de la rue Saint-Joseph promet de se distinguer des autres 
établissements de la bannière à Sainte-Foy et Cap-Rouge notamment.
— PHOTO LE SOLEIL, JEAN-MARIE VILLENEUVE

5317981

†Cette offre d’une durée limitée est applicable à la location d’un modèle de base d’Atlas Trendline 2018 avec moteur FSI de 3,6 L Tiptronic(MD) et traction intégrale 4MOTION(MD)/
Tiguan Trendline 2018 avec moteur turbo de 2,0 L et traction intégrale 4MOTION(MD)/Jetta Confortline 2019 avec moteur turbo de 1,4 L, avec boîte automatique/manuelle de
8/8/6 vitesses neuf et non immatriculé. Un acompte de 0 $, un dépôt de sécurité de 0 $ et le premier paiement hebdomadaire sont requis au moment de la signature. Frais de
0,15 $ du kilomètre applicables après de 80 000 km. Les frais de 46 $ liés au RDPRM, les droits, les permis, l’assurance, l’immatriculation, les options et les taxes applicables en
sus. SAC par Volkswagen Finance. Les frais de 1 845 $/1 845 $/1 645 $ et les droits d’accise du climatiseur sont compris dans le montant du paiement hebdomadaire. Obligation
totale du contrat de location : 30 568 $/23 527 $/16 046 $. Le concessionnaire peut vendre ou louer à prix moindre. Une commande ou un échange entre concessionnaires peut
être requis. Les offres se terminent le 2 juillet 2018 et peuvent être modifiées ou annulées sans préavis. PDSF des modèles illustrés : Atlas Execline 2018 avec moteur VR6 de 3,6
L et boîte automatique, 55 385 $/Tiguan Highline 2018 avec moteur turbo de 2,0 L et boîte automatique, 41 120 $/Jetta Execline 2019 avec moteur turbo de 1,4 L et boîte
automatique, 30 840 $. Visitez offresvw.ca ou votre concessionnaire pour les détails. « Volkswagen », le logo Volkswagen, « Tiguan », « Highline », « Execline », « Comfortline »
et « Trendline » et « 4MOTION » sont des marques déposées de Volkswagen AG. « Tiptronic » est une marque déposée de Dr. Ing. h.c. F. Porsche AG. © Volkswagen Canada, 2018.

LÉVIS, 5355, boul. Guillaume-Couture

418 833-2133
www.rinfretvw.ca

Les offres se terminent le 2 juillet 2018.

Toutes les raisons sont bonnes
pour prendre la route.
Grâce à une foule de caractéristiques

de série exceptionnelles.

Attlas 2018
Trendline 5 portes TSI 1,8 L

avec boîte manuelle

Location à partir de

118$
/SEMAINE

60
MOIS†

0$
D’ACOMPTE

POUR

Tiguan 2018
Trendline TSI 2,0 L avec boîte

automatique TiptronicMD et
traction intégrale 4MOTIONMD

Location à partir de

91$
/SEMAINE

36
MOIS†

0$
D’ACOMPTE

POUR

Jetta 2018
Trendline TSI 1,8 L avec

boîte manuelle et traction
intégrale 4MOTIONMD

Location à partir de

62$
/SEMAINE

36
MOIS†

0$
D’ACOMPTE

POUR
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À jour en date du 31 mai 2018. L’offre se termine le 30 juin 2018. Offert aux nouveaux clients résidentiels dans certaines régions du Québec, là où l’accès et la technologie le permettent, qui s’abonnent au forfait Télé Fibe et Internet admissible. Toute partie du programme Forfait de Bell peut être modifiée, annulée ou résiliée
en tout temps. Bell n’est pas tenue de fournir la réduction du Forfait pendant toute la durée d’un terme pour des services admissibles, y compris les services admissibles aux réductions ; voir bell.ca/detailsforfait. Modifiable sans préavis et ne peut être combinée avec aucune autre offre. Taxes en sus, d’autres conditions
s’appliquent. Pour certaines offres, le client doit choisir la facturation électronique et créer un profil MonBell. Internet : Location du modem obligatoire ; frais uniques de location de modem crédités pour les nouveaux clients. Capacité d’utilisation de 300 Go/mois ; 4,00 $/Go additionnel (max. 100 $/mois). La vitesse de
téléchargement et de téléversement est de jusqu’à 50 Mbit/s. La vitesse sur Internet variera selon votre équipement, la configuration, l’achalandage sur Internet, l’utilisation simultanée de la télé IP (si applicable), le serveur et d’autres facteurs. (1) Réservé aux nouveaux clients avec un abonnement continu à Internet Fibe et
Télé Fibe. Le tarif de 89,90 $ est calculé en appliquant un crédit au prix courant et basé sur un abonnement continu à : Télé Fibe forfait Bon avec 15 chaînes à la carte : tarif mensuel de 61,95 $, plus les frais de service numérique de 3 $, moins le rabais de forfait de 7 $, moins le crédit de 11 $ pour 18 périodes de facturation
complètes et Internet Fibe 50 : tarif mensuel de 69,95 $, moins un crédit de 27 $/mois pour 18 périodes de facturation complètes. Les prix peuvent être augmentés au cours de votre abonnement. Toute modification effectuée aux services peut résulter en la perte de crédits ou de promotions, comme les conditions d’admissibilité
à ceux-ci peuvent varier. Les crédits s’appliquent à votre première période de facturation complète de 30 jours et à chaque période de facturation complète par la suite, pour la durée de votre promotion. Votre période de facturation peut ne pas débuter le jour où vous souscrivez à nos services. Le tarif mensuel courant
s’applique donc aux services rendus avant votre première période de facturation complète de 30 jours ou si vos services prennent fin pendant une période de facturation de 30 jours. Tous les prix sont sujets à modification. (2) Location à 0 $ basée sur des frais mensuels de 20 $ moins un crédit mensuel de 20 $. Réservé aux
nouveaux clients de Bell Télé avec un abonnement continu à un forfait admissible de Bell ; voir bell.ca/forfait. Bell demeurera le propriétaire du récepteur. Vous pouvez résilier la location à tout moment si vous retournez le récepteur. Les récepteurs peuvent être neufs ou remis à neuf au choix de Bell. (3) Télé Fibe : Inclut
l’installation du modem, de l’enregistreur 4K et d’un maximum de 2 récepteurs HD ; voir bell.ca/installationtelefibe. Frais d’installation de 50 $ pour chaque enregistreur additionnel. Internet : des conditions s’appliquent ; voir bell.ca/installationtotale. Fibe est une marque de commerce de Bell Canada.

1 866 716-8390 • Visitez un magasin Bell • bell.ca/fibre

Internet pure fibre
Passez à la technologie Internet la plus zultrarapide
et téléversez aussi zultrarapidement que
vous téléchargez.

Maintenant seulement:

Prix courant de 127,90$/mois. Sujet à modification.
*S’applique à des périodes de facturation complètes1.
Installation professionnelle incluse3.

8990$/MOIS
1

À
PA

RT
IR

D
E

Pour vérifier la disponibilité :

Internet Fibe avec 300 Go d’utilisation mensuelle

Télé Fibe avec tous les grands réseaux, 15 chaînes
à la carte et un enregistreur Partout chez vous 4K2

Zult
rara

pide

Profitez de conseils d’experts
dès aujourd’hui. Visitez un
magasin Bell près de chez vous:

ALMA
Plaza 1 Alma

BEAUPORT
3333, rue du Carrefour
Les Promenades Beauport

CHICOUTIMI
1401, boul. Talbot
Place du Royaume

JONQUIÈRE
Le Centre Jonquière

LABAIE
931, rue Bagot

LÉVIS
1810, route des Rivières
104, route Président-Kennedy
Les Galeries Chagnon
MégaCentre Rive Sud

QUÉBEC
1171, boul. Charest Ouest
1270, autoroute Duplessis
4823, boul. l’Ormière
2384, boul. Louis XIV
Les Galeries de la Capitale
Laurier Québec
Place Fleur-de-Lys
Place Ste-Foy

RIVIÈRE-DU-LOUP
Centre commercial Rivière-du-Loup

ST-FÉLICIEN
1179, boul. Saint-Félicien

Aussi disponible chez :

Obtenez Internet Fibe avec un forfait incluant Télé Fibe, et profitez
d’économies garanties de 38$/mois* sur le prix courant pendant 18 mois.

5309504
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Un conducteur 
percute une 
borne-fontaine  
et trois véhicules
Un automobiliste de 20 ans a vio-
lemment percuté une borne- 
fontaine et trois autres véhicules 
stationnés devant une résidence, di-
manche dans le secteur de Saint-
Raymond-de-Portneuf. L’incident se 
serait produit un peu avant 16h sur la 
côte Joyeuse. Le jeune homme au-
rait perdu la maîtrise de son véhicule 
après s’être possiblement endormi 
au volant, selon les informations de 
la porte-parole de la Sûreté du Qué-
bec (SQ), Hélène Nepton. L’usager 
de la route a finalement terminé sa 
course dans un arbre. Celui-ci s’est 
affaissé sur les fils électriques de 
deux résidences, qui sont tombés 
sur la chaussée sous l’impact du 
choc. C’est donc dire que les entrées 
électriques des maisons respectives 
ont été gravement endommagées. 
La circulation a été interrompue 
dans le secteur, le temps qu’Hydro-
Québec termine ses travaux d’entre-
tien et de réparation. Une enquête 
de la SQ a depuis été lancée dans la 
région pour déterminer les causes 
exactes et les origines de l’accident. 
«Pas de blessures à noter, mais 
beaucoup de dommages matériels 
surtout», conclut la relationniste, qui 
confirme qu’aucune thèse de 

conduite criminelle ou dangereuse 
n’est pour l’instant explorée.   
HENRI OUELLETTE-VÉZINA

Décès de l’attachée 
de presse de 
François Bonnardel
Catherine Demers, l’attachée de 
presse, conseillère politique et res-
ponsable du bureau de circonscrip-
tion du député de Granby François 
Bonnardel, est décédée dimanche 
matin. «J’ai tellement de peine, 
celle qui a été à mes côtés pendant 
11 ans, elle a été une femme de cœur 
et pleine de bonté, je ne peux le 
croire... Tu as été comme une sœur 
pour moi, repose en paix chère Ca-
therine», écrivait M. Bonnardel sur 
sa page Facebook lundi soir. Cette 
publication faisait écho à celle lais-
sée par la famille de Mme Demers, 
quelques heures auparavant. «C’est 
avec un chagrin infini que nous vous 
annonçons que notre belle Cathe-
rine nous a quittés hier matin. C’est 
à la suite d’un long combat contre 
la maladie mentale qu’elle a mis fin 
à sa douleur», indiquait l’annonce 
signée par son époux Barry Pearson 
et sa fille Sarah Demers Pearson. 
Vous ou vos proches avez besoin 
d’aide? N’hésitez pas à joindre l’As-
sociation québécoise de prévention 
du suicide au 1 866 APPELLE  
(277-3553).  LA VOIX DE L’EST

EN BREF

HENRI OUELLETTE-VÉZINA
hvezina@lesoleil.com

Un jeune homme d’une vingtaine 
d’années qui s’en serait pris 
physiquement à une autre per-
sonne de son âge au parc Cartier- 
Brébeuf, dans la nuit du 24 juin, a 
plaidé non coupable lundi matin 
au Palais de justice de Québec 
aux trois chefs d’accusation 
contre lui.

Selon les informations du Service 
de police de la Ville de Québec 
(SPVQ), l’agression se serait pro-
duite à l’origine aux alentours de 
3h30, en pleine nuit de fête natio-
nale à Québec.

L e s  p o l i c i e r s  d e  Q u é b e c 
expliquent qu’un autre homme 

— aussi âgé de 24 ans — ainsi que 
sa conjointe de 28 ans étaient en 
pleine «dispute» quand Jonathan 
Côté, le principal suspect dans 
cette affaire, aurait pris la décision 
d’intervenir. 

Le jeune homme aurait alors 
frappé la victime «à plusieurs 
reprises» avant qu’elle ne perde 
conscience. La victime a subi 
d’importantes lésions et un trau-
matisme important au visage et 
avait même certaines difficultés à 
respirer lors de l’intervention des 
policiers sur les lieux, explique 
Mélissa Cliche, porte-parole du 
SPVQ. 

Ce sont des patrouilleurs à proxi-
mité du parc, témoins de la scène, 
qui ont rapidement séparé les indi-
vidus et immédiatement procédé à 
leur arrestation.

Par mesure d’urgence, l’homme 
blessé a été transporté immé-
diatement à l’hôpital.  On ne 
craindrait toutefois pas pour sa 
vie à l’heure actuelle, ajoute la 
relationniste. 

FEMME ARRÊTÉE
Les autorités policières ont égale-

ment procédé à l’arrestation de la 
femme de 28 ans pour voies de fait. 
Le SPVQ n’était cependant pas en 
mesure de déterminer lundi si la 

dispute initiale du couple incluait 
une certaine forme de violence.

Le principal suspect dans cette 
affaire, Jonathan Côté, comparais-
sait lundi au palais de justice de 
Québec et faisait face à des accu-
sations de voies de fait grave, de 
possession d’une substance illicite 
et d’omission de se conformer à 
une ordonnance de la Cour. 

Il a plaidé non coupable aux trois 
chefs d’accusation. La poursuite 
s’est tout de même opposée à sa 

remise en liberté, ce qui a eu pour 
effet de reporter son enquête pour 
remise en liberté à plus tard cette 
semaine. 

Le suspect demeurera détenu 
jusqu’à nouvel ordre. Il lui sera éga-
lement interdit de communiquer 
avec les victimes ou les témoins de 
l’incident.

Son avocat, David Monaghan, 
n’était pas sur place lors du pas-
sage du Soleil,  et n’a donc pu 
répondre à nos questions.

AGRESSION DANS LIMOILOU

Le suspect de 
24 ans plaide 
non coupable

Selon les informations du Service de police de la Ville de Québec, l’agression se serait produite aux alentours de 3h30, 
le 24 juin, dans le parc Cartier-Brébeuf dans Limoilou. — PHOTO COLLABORATION SPÉCIALE STEVE JOLICOEUR

5316378

1841 BOUL. WILFRID HAMEL, QUÉBEC, G1N 3Y9

418 682-0800
motosillimiteesqc.com

1000$
CARTE D’ESSENCE
SUR CERTAINSMODÈLES

1000JUSQU’À

1000$
INCITATIFS DE
VENTE AU DÉTAIL
SUR CERTAINSMODÈLES

1000JUSQU’À

5JUSQU’À ANSDE
GARANTIE

+

+

ACHETEZ OU LOUEZ
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HENRI OUELLETTE-VÉZINA
hvezina@lesoleil.com

I l  y a for t à parier que les 
résidents de la Chaudière-
Appalaches n’avaient pas prévu 
recevoir de la grêle un 25 juin, 
quatre jours après le début de 
l’été. C’est pourtant bien ce 
qui arrivé dans la région, lundi 
après-midi.

Sur la toile et les réseaux sociaux, 
des vidéos de cette surprenante 
condition météorologique cir-
culent abondamment. La grêle 
semble même avoir atteint le sec-
teur de Lac-Etchemin.

En milieu d’après-midi, aux 
alentours de 15h, les précipita-
tions de grêlons auraient duré 
plus d’une vingtaine de minutes.

Selon les informations d’Envi-
ronnement Canada, la grêle peut 
se former lorsque des courants 
ascendants, présents surtout dans 
les nuages d’orage, transportent 
des gouttes de pluie vers le haut, 
dans des zones de l’atmosphère 
qui sont très froides.

PENDANT 
LA SAISON ESTIVALE

Les gouttes se «gèlent alors 
et fusionnent en morceaux de 
glace», ajoute-t-on, soulignant 
au passage que ces chutes ont 
régulièrement tendance à se 
produire pendant la saison esti-
vale, à un moment où l’activi-
té orageuse «atteint son point 
culminant».

Lorsqu’i ls  deviennent trop 
l o u rd s  p o u r  q u e  l e  c o u ra n t 

ascendant soit en mesure de les 
soutenir, les grêlons tombent à 
des vitesses pouvant atteindre 
100 km/h ou plus. 

Au Canada, des grêlons de la 
taille d’un pamplemousse ont 
déjà été signalés par le passé. 
Environnement Canada rap-
pelle que même la plus petite 
grosseur de grêle peut se révéler 
dangereuse.

L’organisme conseille d’ail-
leurs, quand il y a une menace 
de chute de grêle, de se mettre 
à l’abri très rapidement dans un 
immeuble solide. Il est égale-
ment recommandé de se tenir 
loin des fenêtres,  des portes 
vitrées ou des prises de jour en 
toiture.

De la grêle dans 
la Chaudière-
Appalaches

Des citoyens ont partagé lundi sur les réseaux sociaux des images de la grêle tombée, un phénomène météorologique 
qui demeure inusité. — PHOTO TIRÉE DE FACEBOOK, RO DEN

5309759

5318393

OFFICIÈRES ET OFFICIERS
1 M. Jean-Pierre Charbonneau
2 M. Paul-André Fortier
3 M. André Gagnon
4 M. Michel Goulet
5 Mme Phoebe Greenberg
6 Mme Francine Lelièvre (promotion)
7 Mme Louise Mailhot
8 Mme Andrée-Lise Méthot
9 M. Pierre Nepveu
10 M. Louis Paquet
11 Mme Isabelle Peretz
12 M. Guy Rocher (promotion)
13 M. Louis Sabourin
14 M. Serge Viau

CHEVALIÈRES ET CHEVALIERS
15 M. John Bergeron
16 MmeMichèle Boisvert
17 Mme Michèle Boulanger-Bussière
18 Mme Chrystine Brouillet
19 M. Xavier Dolan
20 M. Daniel Gélinas
21 M. André Gosselin
22 M. Benoît Huot
23 M. Marcel Kretz
24 M. Paul-André Linteau
25 M. Patrick Paultre
26 Mme Lili-Anna Pereša
27 Mme Danielle Perreault
28 M. Fred Saad
29 M. Wilson Sanon
30 Mme Danielle Sauvage
31 M. Nicolas Steinmetz
32 M. Peter F. Trent
33 Mme Lorraine Vaillancourt
34 M. Jean-Pierre Villeneuve

LES RÉCIPIENDAIRES 2018 AUX GRADES
D’OFFICIER (O.Q.) ET DE CHEVALIER (C.Q.)

Le premier ministre,
M. Philippe Couillard,
a remis le 22 juin
dernier les insignes
de l’Ordre national
du Québec, la plus
haute distinction
de l’État, aux
récipiendaires
de l’année 2018.
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De la buée dans vos fenêtres?

Nous avons la solution !

www.desembuage.com • 418 456-2111 • 1 888 668-0880

• Désembuage • Remplacement de vitres thermos
• Calfeutrage • Mécanismes de fenêtres

GARANTIE 15 ANS*
Pourquoi changer

vos fenêtres

lorsqu’on peut

les réparer?

Économisez gros!

*Certaines conditions s’appliquent. R.B.Q. : 5611-3756-01
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RYAN MCKENNA

La Presse canadienne

REGINA — La commissaire de la 
Gendarmerie royale du Canada 
(GRC) a transmis les excuses de 

son organisation aux familles des 
femmes autochtones disparues ou 
assassinées, lundi, et a promis de 
travailler à améliorer les relations 
entre le corps de police et les com-
munautés des Premières Nations.

L o r s  d e  s o n  t é m o i g na g e  à 

l’Enquête nationale sur les femmes 
et les filles autochtones disparues 
et assassinées, la commissaire de 
la GRC Brenda Lucki s’est excusée 
aux familles pour toute la douleur 
qu’elles ont ressentie après le décès 
ou la disparition de leurs proches.

Elle s’est aussi dite désolée que 
la GRC n’ait pas été à la hauteur 
pendant «cette période horrible de 
[leur] vie».

La GRC aurait pu faire mieux et 
elle fera mieux à l’avenir, a-t-elle 
assuré. Depuis le lancement de la 
commission d’enquête il y a plus 
d’un an, plusieurs personnes ont 
accusé la police de ne pas avoir 
assez pris au sérieux les disparitions 
des femmes autochtones. Les vic-
times étaient fréquemment consi-
dérées comme des travailleuses du 
sexe ou des toxicomanes, et laissées 
en plan.

Brenda Lucki a déclaré que la 
GRC avait modifié la formation de 
ses cadets pour y inclure plus de 
matière sur les Autochtones.

Dans l’un des modules qui ont 
été ajoutés, il y a un scénario impli-
quant une jeune femme autoch-
tone de 18 ans, dont le profil a été 
construit à partir de ce qui a été 
entendu à la commission.

Mme Lucki veut que les cadets 
soient exposés à ces situations.

«Étant donné certaines choses 
qui sont sorties des témoignages, 
il est important qu’ils recon-
naissent la sensibilité culturelle de 
ces enquêtes, et l’importance de 

savoir à quoi s’attendre avec ces 
enquêtes», a-t-elle expliqué.

Les futurs membres de la GRC 
sont aussi confrontés à un exercice 
dans lequel ils sont amenés à mieux 
comprendre les enjeux autoch-
tones. Ce programme a été instauré 
dans les quatre à six derniers mois 
et Mme Lucki a participé au premier 
exercice.

SURVEILLANCE

Heather Bear, vice-chef de la 
Fédération des nations autoch-
tones souveraines, croit que la GRC 
devrait surveiller si le nouveau pro-
gramme change le comportement 
de ses agents.

Il faudra du temps pour observer 
une différence, a-t-elle souligné, 
ajoutant qu’elle recevait encore 
des appels de femmes autochtones 

qui disent avoir subi des violences 
policières.

«En ayant cette formation et cette 
sensibilisation, pour nos gens,  l’éva-
luation viendra quand le harcèle-
ment va cesser. C’est là que nous 
saurons que c’est un succès», a-t-
elle soutenu.

«Aujourd’hui, ce sont des mots et 
des tentatives, alors je crois qu’on 
surveillera l’épreuve du temps.»

Lors de son contre-interrogatoire, 
Brenda Lucki a dit que deux agents 
s’étaient engagés dans un pro-
cessus de justice réparatrice en 
consultation avec les communautés 
autochtones après la parution d’un 
message raciste sur Facebook rela-
tivement à l’affaire Colten Boushie.

Colten Boushie, un Autochtone, 
a été abattu par Gerald Stanley en 
Saskatchewan en 2016. M. Stanley 
a été acquitté d’une accusation de 
meurtre non prémédité.

LIEN DE CONFIANCE  
À RÉTABLIR

Mme Lucki a ajouté que la GRC 
devait travailler à améliorer son lien 
de confiance avec les communau-
tés qu’elle sert, et que pour ce faire, 
elle doit se montrer plus inclusive 
et tolérante.

«Allons-nous éliminer le racisme? 
Je ne sais pas si nous y arrive-
rons. Mais nous pouvons prendre 
en compte [les événements], 
nous assurer qu’ils ne se repro-
duisent pas et les utiliser comme 
exemples», a-t-elle conclu.

Marion Buller, la commissaire en 
chef de la commission, estime que 
les excuses de Mme Lucki sont sin-
cères. «Je crois que c’est certaine-
ment un bon début. Les preuves se 
feront sur le terrain», a-t-elle déclaré.

Brenda Lucki dirige la Gendarme-
rie royale du Canada depuis le mois 
d’avril. Elle est la première femme à 
assumer ces fonctions.

FEMMES AUTOCHTONES DISPARUES OU ASSASSINÉES

La GRC présente  
ses excuses

Brenda Lucki, la commissaire de la Gendarmerie royale du Canada, a reconnu 
les torts du corps de police dans la gestion de la crise des femmes autochtones 
disparues ou assassinées. Elle a admis que la GRC aurait pu faire mieux. 
— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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«L
ors d’un voyage 
a u  N o u v e a u -
Brunswick l’an 
dernier,  nous 

avons remonté le cours de la rivière 
Saint-Jean et roulé le long d’une 
portion où la rivière est endiguée 
par un barrage hydroélectrique. 
Et je me suis alors demandé : mais 
est-ce que nous remontons vrai-
ment? Sur près de cinquante kilo-
mètres, ce plan d’eau m’a semblé 
parfaitement au niveau, comme 
le serait un lac. Il y a pourtant un 
débit d’eau dans cette rivière, donc 
il doit y avoir une sorte de «pente» 
à la surface. Est-ce bien le cas? 
Et comment peut-on la détermi-
ner?» demande Yvan Vézina, de 
Boischatel.

Que ce soit sur un réservoir 
hydroélectrique ou sur un lac, «s’il 
y a une charge et une décharge 
non négligeables, alors il y aura 
une pente [à la surface du lac]», 
indique d’emblée Yves Secretan, 
spécialiste de l’hydrodynamique 
au Centre Eau, Terre et Environ-
nement de l’INRS.

«Pour que l’eau s’écoule, elle doit 
vaincre le frottement du fond. Pour 
ça, ça prend de l’énergie, et cette 
énergie provient de la gravité et 
de la pente», explique-t-il. Alors il 
y avait forcément un dénivelé sur 
le réservoir hydroélectrique que 
M. Vézina a longé pendant ses 
vacances : autrement, il n’y aurait 
eu aucun écoulement et la rivière 
Saint-Jean se serait arrêtée là!

Évidemment, comme les lacs 
sont par définition des endroits où 
il n’y a pratiquement pas de cou-
rant, la pente à leur surface ne peut 
pas être autre chose qu’infinitési-
male. On parle ici de millimètres, 
ou tout au plus de quelques cen-
timètres par kilomètre de distance 
entre la charge et la décharge. 
Certains types de mesures GPS, si 
elles s’appuient sur une station fixe 
au sol pour compléter les signaux 
satellites, peuvent mesurer des dif-
férences aussi subtiles, explique 
un autre chercheur de Québec qui 
travaille souvent avec M. Secre-
tan, Jean Morin, d’Environnement 
Canada. (Transparence totale  : 
Jean est un ami personnel.) Les 
GPS seuls, cependant, n’indiquent 
l’altitude qu’à l’échelle du mètre, ce 
qui n’est pas assez précis.

Autrement, dit M. Morin, on peut 
mesurer la pente d’un lac simple-
ment avec des stations de mesure 
du niveau de l’eau. «Si tu as une 
station en amont et une autre en 
aval, et que tu connais la distance 

entre les deux, ça te permet de cal-
culer la pente», dit-il.

Fait intéressant, cette pente n’est 
pas forcément égale en tous points 
d’un lac, et elle varie d’une saison 
à l’autre. Essentiellement, plus le 
mouvement de l’eau rencontre 
de la résistance, plus l’inclinai-
son est forte parce que le courant 
a alors besoin d’une pente plus 
prononcée pour vaincre la fric-
tion. Comme le relief d’un lac 
n’est jamais égal partout, cela peut 
changer sa pente selon le secteur.

De la même manière, la pente 
d’un lac est généralement à son 
maximum en hiver parce que la 
friction des glaces s’ajoute à celle 
du fond. Elle est à son plus bas 
au printemps et à la fin de l’au-
tomne, juste avant que les glaces 
reprennent. Et entre les deux, elle 
peut augmenter si la croissance 
des algues finit par «nuire» signifi-
cativement à l’écoulement.

M. Morin a mené des travaux à 
ce sujet au début des années 90, 
au lac Saint-François, qui est une 
sorte d’élargissement du fleuve à 
la frontière Ontario-Québec dont 
le niveau est mesuré en plusieurs 
endroits. «Les variations annuelles 
moyennes de niveau au lac Saint-
François établies sur 28 ans, entre 
1963 et 1990, sont d’environ 10 cm 
à [Les Côteaux, en aval] alors 
qu’elles sont de 20 cm à Cornwall 
[au tout début du lac]», écrivait-il 
avec deux autres coauteurs dans 

un rapport de 1994. Le fait 
que le niveau de l’eau fluc-
tue davantage en amont 
qu’en aval montre claire-
ment que la pente du lac 
change dans le courant 
d’une année. 

Ainsi, entre Summerstown (juste 
un peu en aval de Cornwall) et Les 
Côteaux, soit la majeure partie 
du lac, la pente moyenne tourne 
autour de 0,8 centimètre par kilo-
mètre en hiver (janvier à mars). 
Cela signifie concrètement qu’une 
embarcation qui part de Summer-
stown perd 0,8 cm d’altitude pour 
chaque kilomètre parcouru vers 
l’aval.

Mais cette pente tombe rapide-
ment à 0,5 cm/km en avril, quand 
les glaces fondent, et demeure à ce 
niveau jusqu’en juin. Par la suite, 
la végétation aquatique ajoute une 
friction significative, et la pente 
remonte progressivement jusqu’à 
0,7 cm/km en août et en sep-
tembre. Puis elle redescend entre 
0,5 et 0,6 cm/km en novembre 
et décembre quand les algues 
meurent. Et le manège recom-
mence quand la glace reprend.

Enfin, mentionnons que la pente 
et ses variations ne sont pas les 
mêmes dans tous les lacs, parce 
que les fonds de lac et la végéta-
tion ne sont pas pareils partout. 
Dans les parties amont et aval du 
lac Saint-François, par exemple, il 
n’y a pas assez d’algues pour faire 
une différence notable en été. Mais 
au lac Saint-Pierre, entre Sorel et 
Trois-Rivières, c’est l’inverse : l’ef-
fet des algues est particulièrement 
fort.

«La différence entre le lac Saint-
Pierre et la partie “lacustre” du lac 
Saint-François peut être reliée à 
leur bathymétrie. Le lac Saint-
Pierre est très peu profond (3-4 m), 
comparé à la partie «lacustre» du 

lac Saint-François (3-10 m) et ceci 
laisse supposer que les plantes 
aquatiques exercent leur influence 
sur une plus grande proportion de 
la colonne d’eau au lac Saint-Pierre 
ou encore, que le couvert de végé-
tation aquatique est moins dense 
ou occupe relativement moins 
d’espace au lac Saint-François», 
avançaient M. Morin et ses collè-
gues dans leur rapport de 1994.

Autre source : 

— Jean Morin, Paul Boudreau et 

Michel Leclerc, Réhabilitation de 

l’écosystème du Saint-Laurent. Lac Saint-

François : les bases de la modélisation 

hydrodynamique, INRS-ETE, 1994, 

goo.gl/KWF4JQ

L’EAU DES LACS EST-ELLE «AU NIVEAU»?

Même s’ils ont l’air plats, les lacs et les réservoirs hydroélectriques, s’il y a une charge et une décharge non négligeables, auront nécessairement une pente à la 
surface. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

ÉCRIVEZ-
NOUS

Vous vous posez des 
questions de nature 
scientifique sur le monde 
qui vous entoure? Notre 
journaliste se fera un plaisir 
d’y répondre. Écrivez-nous 
à jfcliche@lesoleil.com 

La pente n’est pas forcément 
égale en tous points d’un lac, 
et varie d’une saison à l’autre

science
JEAN-FRANÇOIS CLICHE    jfcliche@lesoleil.combloguesciences.lesoleil.com
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SÉBASTIEN ST-ONGE
sstonge@lesoleil.com

Les déménagements pourraient 
se faire dans des conditions qua-
si tropicales, en fin de semaine 
prochaine, alors qu’une canicule 
semble se pointer le bout du nez 
pour l’ensemble des secteurs de la 
province.

À Québec, MétéoMédia prévoit 
qu’une vague de chaleur intense 
fera son arrivée vendredi avec 
des températures avoisinant les 
27 degrés Celcius. Cependant, avec 
le facteur humidex, on pourrait 
ressentir jusqu’à 32 degrés.

Ces journées de chaleur se 
poursuivront jusqu’en début de 
semaine prochaine.

Dimanche, jour de la Fête du 
Canada et traditionnellement 
des déménagements, on pré-
voit 32 degrés au mercure avec 
un ressenti pouvant aller jusqu’à 
42 degrés. Un record de chaleur 
pourrait donc être établi à Qué-
bec, alors que la marque pour un 
1er juillet a été observé en 2014, 
où le thermomètre avait indiqué 
31,4 degrés, selon Environnement 
Canada.

La situation ne semble pas vou-
loir s’améliorer pour la journée 
de lundi, encore loin aux yeux de 
certains, puisque les prévisions 
indiquent une deuxième journée 
consécutive avec un maximum 
dépassant les 30 degrés (31) avec 
un indice d’humidité atteignant 
40 degrés.

Dans le sud du Québec, entre 
vendredi et lundi, on pourrait avoir 
une température moyenne de 
31 degrés Celcius avec un indice 
humidex allant jusqu’à 45 degrés 
pour la fête du Canada.

Toujours selon MétéoMédia, les 
modèles américains et européens 
semblent vouloir indiquer qu’une 
troisième journée au-dessus de la 
trentaine soit au menu, tandis que 
les modèles canadiens ne voient 
pas cette tendance se poursuivre.

Rappelons que pour observer 
une période de canicule, il faut que 
la température indique ou dépasse 
la barre des 30 degrés pour trois 
jours consécutifs.

Sur son site Internet, le ministère 
de la Santé et des Services sociaux 
rappelle que les principales façons 

de contrer les effets de la cha-
leur sont de s’hydrater suffisam-
ment, d’éviter de consommer des 

boissons alcoolisées, de se rafraî-
chir souvent et de réduire ses 
efforts physiques.

La sueur attend les déménageurs

SHERYL UBELACKER
La Presse canadienne

TORONTO — Les taux de Clostri-
dium difficile, une infection bacté-
rienne du côlon souvent récurrente 
qui cause une diarrhée débilitante, 
ont chuté de façon spectaculaire 
dans les hôpitaux du Canada depuis 
2009, selon une étude.

Dans une étude publiée lundi dans 
le Journal de l’Association médicale 

canadienne, les chercheurs rap-
portent que les infections à C. dif-

ficile associées aux hôpitaux ont 
diminué de 36 % entre 2009 et 2015.

L’auteur principal de l’étude, le 
docteur Kevin Katz de l’hôpital 
torontois North York General, a 
expliqué que cette chute est «pro-
bablement» attribuable à «un cer-
tain nombre d’interventions».

Les améliorations des mesures 
de contrôle des infections — telles 
que l’amélioration des tests, l’uti-
lisation plus judicieuse des anti-
biotiques, le lavage fréquent des 
mains et le nettoyage plus fréquent 
et intensif des hôpitaux au cours de 
la dernière décennie — peuvent 
avoir contribué à la baisse des taux 
d’infection, a-t-il dit.

Alors qu’une forme virulente de 
C. difficile connue sous le nom de 
NAP1 s’est avérée être la souche 
la plus commune affectant les 
patients au cours de l’étude de 
sept ans, la proportion de cas 
provoqués par rapport à d’autres 
souches a également diminué, 
selon les chercheurs.

C. difficile est la cause infectieuse 
la plus fréquente de diarrhée chez 
les patients hospitalisés dans les 
pays développés, ce qui conduit à 
une maladie grave et, dans certains 
cas, la mort. Les personnes âgées 
et les personnes prenant des anti-
biotiques sont les plus vulnérables 
à l’infection.

Les antibiotiques à large spectre 
pris pour une autre infection 
peuvent tuer les soi-disant bonnes 
bactéries dans le tractus gastro-
intestinal, permettant à C. difficile 
de s’épanouir chez ceux exposés à 
la bactérie.

Les médecins traitent C. difficile 
avec des antibiotiques plus ciblés, 
mais les bactéries ont développé 
une résistance à certains d’entre 
eux, rendant souvent la maladie 
plus difficile à vaincre.

La NAP1 a été responsable de 
plusieurs éclosions d’infections 
nosocomiales au fil des ans, dont 
une épidémie au Québec qui a 
débuté en 2002. Au cours des 
années suivantes, des milliers de 
patients ont développé la maladie 
et au moins 2000 personnes ont 
perdu la vie.

Pour mener l’étude, les cher-
cheurs du Programme canadien 
de surveillance des infections 
nosocomiales ont examiné les 
données provenant des hôpitaux 
de soins actifs à travers le pays 
entre 2009 et 2015.

Au total, 20 623 cas de C. difficile 

d’origine hospitalière sont sur-
venus durant la période d’étude 
et 158 décès ont été attribués à 
l’infection.

La C. difficile 
recule au pays

Afin de se prémunir contre les effets de la chaleur, il est recommandé de se 
rafraîchir souvent, et rien n’empêche d’avoir du plaisir! — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

5304623

présente

La cabine virtuelle

JUSQU’AU 4 NOVEMBRE

Pour provoquer une rencontre, il faut ouvrir la
porte... Rencontrez des personnages historiques
et entrez en contact, en temps réel, avec des
individus dans d’autres lieux.

Spectacle British Ovation
JUSQU’AU 2 SEPTEMBRE, TOUS LES SAMEDIS ET
DIMANCHES - À 13 H 30 ET 14 H 30 (RELÂCHE 4-5 AOÛT)

Tout l’été, redécouvrez les plus grands classiques
du rock britannique dans la cour intérieure du Musée
qui se transformera en véritable pub anglais!

mcq.org Achetez vos billets
en ligne!
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opinions

N’affaiblissons 
pas la 
Commission
Je me méfie de notre propension 
à réduire nos belles réussites. Que 
se passe-t-il à la Commission de la 
capitale nationale? Des rumeurs 
et des faits attestés courent. Nous 
nous sommes donné cette ins-
titution en 1995. Seulement ces 
10 dernières années, elle a mérité 
44 prix et distinctions d’organismes 
régionaux, provinciaux, canadiens 
et internationaux.

Le site Internet de la commission 
mis à jour depuis le 14 juin men-
tionne qu’aucune offre d’emploi 
n’est disponible en ce moment. 
Ce qu’il ne dit pas, c’est que des 
employés partent, d’autres sont 
congédiés. Que se passe-t-il dans 
le secret des bureaux du boulevard 
René-Lévesque?

Est-ce trop demander qu’on 
nous informe vraiment sur cette 
importante institution publique, 
autrement que de nous entre-
tenir  de  nouveaux noms de 

personnes qui siégeront au conseil 
d’administration?

N’allons surtout pas faire la gaffe 
d’affaiblir notre Commission de la 
capitale nationale! En 23 ans, les 
résultats témoignent de la grande 
qualité de ses faits et gestes.
Jean Provencher, historien
Québec

Des étages 
vraiment 
superflus?

En réaction au texte «Une étape de 

plus vers moins d’étages», paru le 

20 juin

J’ai beaucoup apprécié l’article 
d’Élizabeth Fleury traitant du pro-
jet de rendre conforme au mobilier 
urbain du Vieux-Québec la tour 
qui se dresse à l’Hôtel-Dieu et qui, 
pour certains, semble une verrue 
incompréhensible. Il serait bon de 
faire prendre conscience à la popu-
lation, au maire de Québec, aux 
Augustines ainsi qu’au CIUSSS de 

la capitale qu’il serait plus impor-
tant d’utiliser l’argent des contri-
buables à dispenser des services 
adéquats en santé aux plus dému-
nis et vulnérables de notre société.

Pourquoi ne pas conserver ces 
étages pour prodiguer des soins, 
offrir le gîte et la nourriture aux 
sans-abri et aux gens vulnérables, 
voire aux personnes âgées délais-
sées par leur famille? Notre popu-
lation est vieillissante, on l’entend 
et le lit partout; pourquoi dépen-
ser des sous pour rendre un édifice 
conforme au mobilier urbain?

O n ne cesse  de dire  qu’on 
manque de place dans les CHSLD 
et les hôpitaux. Nous avons des 
installations à L’Hôtel-Dieu de 
Québec, pourquoi les détruire? 
De plus, elles sont présentement 
fonctionnelles et utilisées.

Un lecteur a soumis dans cette 
rubrique l’idée de maquiller la 
tour plutôt que de la détruire. 
C’est, je crois, si cela est pos-
sible, une bonne alternative et un 
pensez-y-bien!
Danielle Doré
Québec

Mario Lacroix, Le Quotidien 

Réjean Savard
Montréal

En réaction au point de vue «La 

bibliothèque publique comme 

troisième lieu : vers la démocra-

tisation de la culture?» de Ma-

rie-Laurence Trépanier paru le 

17 juin

L e texte de Marie-Laurence 
Trépanier est tout à fait per-
tinent. L’auteure se pose la 

question de l’élargissement de la 
mission de la bibliothèque vers 
le troisième lieu où, entre la mai-
son et le travail, la bibliothèque se 
pose comme un endroit neutre et 
ouvert, où il fait bon s’arrêter pour 
s’informer, lire, se divertir, s’édu-
quer, se cultiver, débattre, et pour 
créer aussi, notamment avec les 
fablabs et makerspaces de plus en 
plus omniprésents (dossier dans 
Documentation et bibliothèques, 
printemps 2018). Vision que l’au-
teure oppose à la bibliothèque 
traditionnelle visant une forme 
d’excellence intellectuelle, qui 
serait quelque peu mise de côté 
maintenant.

Je reviens de Scandinavie — 
la mecque des bibliothèques 
— avec un groupe d’étudiants 
en bibliothéconomie où nous 
avons étudié ce phénomène de 
près. En Suède et au Danemark, 
nous avons effectivement obser-
vé une constante : partout là-bas, 
on veut repousser les rayons et 
les murs de la bibliothèque pour 
faire place non pas au livre, mais 
aux publics. Les collections phy-
siques sont moins présentes et 
souvent placées dans un lieu à 
part, alors que l’espace d’accueil 
au rez-de-chaussée de la biblio-
thèque devient un salon. Ceci est 
d’autant plus vrai que le docu-
ment numérique prend aussi de 
plus en plus d’importance.

Par contre, ce dont ne parle pas 
l’article cité plus haut, c’est que 
ce passage de la bibliothèque 
vers le troisième lieu implique 
une transformation de la biblio-
thèque libre-service vers une 
bibliothèque où le personnel joue 
un rôle essentiel. En Scandinavie 
par exemple, cette transforma-
tion est soutenue par une équipe 
de professionnels importante. 
Ils sont l’âme de la bibliothèque 

maintenant, eux qui non seule-
ment accueillent les publics, mais 
surtout travaillent d’arrache-pied 
à animer le lieu par des pro-
grammes nombreux, inventifs, 
des programmes qui s’adressent à 
divers types de clientèles, et dont 
on mesure l’efficacité et l’impact 
constamment.

L’autre élément important de 
cette transformation, c’est que la 
bibliothèque doit s’adapter à son 
milieu, et que celui-ci peut varier 
énormément d’une bibliothèque 
à l’autre. Dans certains cas, ce 
seront en effet les jeux vidéo que 
l’on voudra privilégier, après avoir 
détecté un besoin de ce côté-là. 
Mais ailleurs, ce sera la biblio-
thèque d’études que l’on mettra 
de l’avant, avec un espace silen-
cieux et réservé à cet effet. Cela 
implique des professionnels en 
nombre suffisant, qui non seu-
lement se mettront à l’écoute de 
leurs publics, mais qui engage-
ront de véritables échanges avec 
leurs communautés,  comme 
l’indique bien David Lankes, le 
nouveau gourou de la bibliothé-
conomie moderne. Il faudra non 
seulement donner la parole aux 
communautés, mais les impli-
quer dans la gestion de la biblio-
thèque et de ses programmes. Et 
comme Lankes l’écrit dans son 
ouvrage Expect More, engager une 
véritable «conversation» avec la 
communauté.

Cela signifie la fin de la biblio-
thèque «cafétéria», où l’on offre 
un peu de tout au gré du vent. 
Cela signifie aussi des biblio-
t h è q u e s  à  p l u s i e u r s  v o l e t s 
pour respecter différents types 
de besoins, où peuvent coha-
biter, donc, des espaces plus 
tranquilles et des espaces plus 
ludiques. Enfin, cela signifie aus-
si des bibliothèques versatiles 
qui peuvent changer au fil du 
temps, et dont l’architecture est 
suffisamment souple. Et pour se 
coller à sa communauté, comme 
on l’a fait par exemple à la Biblio-
thèque Garaget de Malmö, en 
Su è d e,  i l  f au t  d u  p e r s o n n e l 
dévoué, ouvert à tout, proche de 
sa communauté, et qui sait com-
ment amener les publics vers une 
véritable participation citoyenne.

Les bibliothèques changent, mais 
le métier de bibliothécaire aussi!

Le 3e lieu et nous,
bibliothécaires
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POINT DE VUE

POINT DE VUE

Virginie Larivière 
et Serge Petitclerc
Porte-parole du Collectif pour 
un Québec sans pauvreté

D
ans les derniers mois, le 
gouvernement du Québec 
a presque donné l’impres-

sion qu’il se souciait du sort des 
personnes en situation de pau-
vreté : projet de loi instaurant un 
«revenu de base», augmentation de 
0,75 $ du salaire minimum, réin-
vestissements dans les services 
publics, augmentation des presta-
tions d’aide sociale.

Toutefois, cette volte-face de fin 
de mandat ne suffit pas à faire 
oublier les ravages causés par les 
années d’austérité dans les sec-
teurs de la santé, de l’éducation ou 
de la petite enfance, dans les soins 
aux aînés, etc. Faut-il rappeler que 
ce sont les personnes en situation 
de pauvreté qui ont été les plus 
durement touchées par les com-
pressions budgétaires, comme l’a 
constaté la Protectrice du citoyen?

Le changement de ton du gou-
vernement ne suffit  pas non 
plus à faire oublier l’adoption de 
politiques qui portent atteinte 
aux droits des personnes assis-
tées sociales. Pensons ici au pro-
gramme Objectif emploi, qui 
vient d’entrer en vigueur malgré 
une opposition généralisée et qui 
prévoit des pénalités pouvant aller 
jusqu’à 224 $ — sur une prestation 
mensuelle de 648 $ — pour les per-
sonnes qui n’arriveront pas à rem-
plir ses conditions de façon jugée 
satisfaisante. De quoi pousser des 
gens à la rue!

Pensons également au refus du 
gouvernement de mettre fin à une 
injustice que les parlementaires 

ont pourtant déjà dénoncée à 
l’unanimité. Le 15 mai, les députés 
des banquettes gouvernementales 
se sont levés un à un pour dire non 
à un amendement de l’opposition 
qui visait à exclure les pensions ali-
mentaires pour enfants du calcul 
des revenus à l’aide sociale. Une 
décision honteuse qui pénalise 
injustement les familles monopa-
rentales assistées sociales.

UNE OCCASION RATÉE

Surtout, la volte-face du gouver-
nement ne suffit pas à faire oublier 
qu’il a raté l’occasion de donner un 
solide coup de barre en matière 
de lutte contre la pauvreté avec le 
dépôt de son décevant plan d’ac-
tion en décembre dernier. Il a fait 
le choix de tout miser sur l’incita-
tion au travail plutôt que de pré-
senter un plan nous permettant 
collectivement de «tendre vers un 
Québec sans pauvreté», comme 
l’énonce pourtant la Loi visant à 
lutter contre la pauvreté et l’exclu-
sion sociale.

Le «revenu de base» est la seule 
mesure structurante de ce plan 
d’action. Oui,  ce programme 
fera une différence dans la vie 
des personnes assistées sociales 
visées, celles qui présentent des 
contraintes sévères à l’emploi. Elles 
pourront enfin toucher un revenu 
leur permettant de couvrir leurs 
besoins de base (environ 18 000 $ 
par année pour une personne 
seule selon la Mesure du panier 
de consommation).

Mais ces personnes devront 
s’armer de patience. Après avoir 
traversé l’épreuve de la reconnais-
sance de leurs contraintes sévères 
à l’emploi, elles devront survivre 
à un purgatoire de 66 mois pour 

prouver que ces contraintes sont 
permanentes. On reconnaît ici l’in-
sidieux fond de suspicion à l’égard 
des personnes assistées sociales 
qui oriente encore bien des déci-
sions du gouvernement.

Par ailleurs, un plan de lutte 
contre la pauvreté digne de ce nom 
devrait viser l’ensemble des per-
sonnes pauvres, et non seulement 
une fraction d’entre elles. Il est 
inadmissible que le gouvernement 
prévoie laisser les personnes assis-
tées sociales jugées aptes au travail 
avec un revenu inférieur à 10 000 $ 
par année, soit à peine plus de la 
moitié du montant nécessaire pour 
couvrir les besoins de base recon-
nus. Vraisemblablement, tous ne 
disposent pas des mêmes droits, 
certains méritant de vivre plus 

dignement et en meilleure santé 
que d’autres.

MANQUE FLAGRANT 
D’AMBITION ET DE VOLONTÉ

De façon générale, le dernier plan 
de lutte contre la pauvreté est révé-
lateur du manque d’ambition et du 
manque de volonté du gouverne-
ment. Pourquoi son objectif est-il de 
permettre à seulement 100 000 per-
sonnes de couvrir leurs besoins de 
base, alors qu’elles sont autour de 
800 000 à ne pas pouvoir y arriver 
au Québec?

Et pourquoi n’a-t-il trouvé que 
3 milliards $ de nouveaux investisse-
ments à injecter dans la lutte contre 
la pauvreté pour les cinq prochaines 
années? C’est une insulte aux per-
sonnes qui se battent tous les jours 

contre la pauvreté quand on sait, 
par exemple, que le gouvernement 
a trouvé le «courage» de consa-
crer au cours de la même période 
10 milliards $ au remboursement 
de la dette ou qu’il n’a pas rechigné à 
augmenter la rémunération de per-
sonnes parmi les plus privilégiées de 
la société, les médecins.

Oui, il est permis de s’interroger sur 
les motivations derrière les récents 
élans de générosité du gouverne-
ment. Car en plus d’avoir raté l’occa-
sion que lui offrait le troisième plan 
de lutte contre la pauvreté, il n’en a 
pas manqué une (ou presque) de 
montrer l’étendue de ses préjugés 
et de son indifférence à l’égard des 
personnes en situation de pauvreté. 
Le prochain gouvernement saura-t-il 
faire mieux? Espérons-le!

Lutte contre la pauvreté : trop peu, trop tard

Isabelle L’Italien-Savard
Québec

L
a semaine dernière, mon 
vieil oncle, Gilbert Savard, 
90 ans, trappeur solitaire de 

la Côte-Nord, est décédé, au terme 
d’une vie fruste, attentive aux 
bruissements de la forêt. Mais la 
vie de Gilbert était aussi attentive 
et inquiète, malgré le peu d’ins-
truction scolaire (mais quel savoir 
autodidacte!), aux bruissements de 
la forêt politique de sa patrie.

Q u i  (q u e l  p a r t i  p o l i t i q u e ) 
admet, reconnaît, respecte cet 
héritage des porteurs d’un Qué-
bec métissé, coureur des bois, 
peu lettré mais gardien d’un 
savoir précieux distillé à l’oral 
( f a i t  d e  te r ra i n ,  d e  l e c tu re s 
éparses, de documentaires télé 
écoutés pour l’information, non 
pour le spectacle)? On promeut 
les avantages des GPS, de Face-
book ou d’Internet en général 
comme source d’information : 
hors de ces moyens fabuleux de 

communication, point de salut. 
Il paraît bien désuet ce savoir 
enraciné dans le terroir québé-
cois (les régions…) des petites 
gens qui bâtissent vaillamment, 
patiemment notre société dans 
ce qu’elle a de plus concret.

Faut-il sacrifier nos ancêtres, 
nos racines, notre identité collec-
tive pour faire partie d’une actua-
lité aveuglée par l’économie, qui 
carbure à la technologie? Pour-
tant, la vie pleine de quotidien 
forestier et communautaire de 

Gilbert a souvent nourri d’his-
toires et de chouenne ma vie cita-
dine immunisée contre l’herbe à 
poux.

Y a-t- i l  quelqu’un(e),  dans 
l’arène politique, où tout se joue 
à coups de sondages, qui saurait 
porter ce discours non dit, mais 
vécu, de Québécois courageux, 
persévérants, curieux, ouverts, 
festifs, qui auraient besoin qu’on 
reconnaisse qu’ils forment les 
assises (pas économiques… mais 
identitaires) de notre société?

Il  me semble que les trails 
de collets de mon vieux Gil-
bert se changent aujourd’hui 
en trails  que les collets mon-
tés se fabriquent pour se faufi-
ler vers un pouvoir corrompu, 
peu importe le parti. On pense 
savoir  comment faire rouler 
l’économie… mais on ne sait 
plus comment faire rouler un 
quatre-roues.

S a l u t ,  m o n  o n c l e  G i l b e r t , 
f a r o u c h e  i n c a r n a t i o n  d e  l a 
liberté!

L’héritage de mon oncle Gilbert, le trappeur

Les signataires de cette lettre se demandent pourquoi l’objectif du dernier plan de lutte contre la pauvreté ne permet 

qu’à 100 000 personnes de couvrir leurs besoins de base alors qu’elles sont autour de 800 000 au Québec à ne pas 

pouvoir y arriver. — PHOTO 123RF/ IAKOV FILIMONOV
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WASHINGTON — Peut-on encore travailler 
pour Donald Trump et dîner tranquillement 
au restaurant? La question se pose après 
plusieurs incidents récents et le président 
américain lui-même a fait irruption lundi 
dans ce débat de mauvaise cuisine.

Cible de la colère du milliardaire, un res-
taurant de l’État de Virginie, mitoyen de la 
capitale fédérale, dont la propriétaire a re-
fusé vendredi soir de servir Sarah Sanders, 
la femme officiellement chargée de diffuser 
la parole de la Maison-Blanche. Déjà atta-
blée dans cet établissement nommé The Red 

Hen à Lexington, Mme Sanders a été priée de 
quitter les lieux.

«Mon mari et moi sommes partis en res-
tant polis», a déclaré la porte-parole, dont le 
visage est connu car sa conférence de presse 
quotidienne est retransmise par les chaînes 
d’information américaines.

Le restaurant est fier de son risotto aux 
betteraves, cultivées dans une ferme fami-
liale fondée par des immigrés mexicains.

Pour la propriétaire, Stéphanie Wilkinson, 
pas question de servir une représentante 
d’un gouvernement «inhumain et immoral», 

qui a défendu des mesures «cruelles» de 
séparation de force des familles de migrants 
ayant franchi illégalement la frontière mexi-
caine. «J’ai expliqué que l’établissement 
avait des valeurs que j’entendais défendre 
telles que l’honnêteté, la compassion et l’en-
traide», a justifié Mme Wilkinson, citée par 
la presse. The Red Hen a été inondé durant 
la fin de semaine par les hommages ou les 
critiques, dont la plus visible a été adressée 
lundi par le président.

Les portes, les fenêtres et les auvents 
du Red Hen sont «immondes» et ont 

«urgemment besoin d’être repeints», a dé-
noncé M. Trump dans un tweet. «J’ai tou-
jours soutenu que si un restaurant était sale 
dehors, alors il était également sale à l’inté-
rieur», a-t-il ajouté.

Un petit restaurant de l’Ontario a été la 
cible par ricochet de commentaires haineux 
sur Internet, victime de son nom très sem-
blable. The Olde Red Hen, à environ 200 km 
au nord de Toronto, a vu sa page Facebook 
envahie de commentaires désagréables 
pendant la fin de semaine.  AFP ET LA PRESSE 

CANADIENNE

Travailler pour Trump ou dîner tranquille, il faut choisir

SCOTT SONNER ET JOHN L. MONE

The Associated Press

RENO, Nev. — L’administration 
Trump a choisi deux bases mili-
taires du Texas pour détenir les 
migrants qui tentent d’entrer aux 
États-Unis de façon irrégulière.

Le secrétaire à la Défense, Jim 
Mattis, en a fait l’annonce lun-
di mais a refusé de donner des 
détails, notamment sur le nombre 
de migrants qui seront détenus à 
Fort Bliss et à la base aérienne de 
Goodfellow.

«Nous fournirons tout le soutien 
dont a besoin le département de la 
Sécurité intérieure pour héberger 
les personnes dont il a la garde», a 
déclaré M. Mattis devant des jour-
nalistes en Alaska.

«Nous fournissons un soutien 
logistique et nous n’allons pas 
entrer dans l’aspect politique», a-t-
il ajouté. «Fournir un logement, un 
abri pour ceux qui en ont besoin 
est une fonction gouvernementale 
légitime.»

Le Pentagone avait déclaré la 
semaine dernière qu’on lui avait 
demandé d’être prêt à héber-
ger jusqu’à 20 000 enfants non 
accompagnés.

Par ailleurs, l’agence américaine 
des douanes et de la protection 
des frontières a temporairement 
cessé d’intenter des poursuites 
judiciaires contre les adultes 
qui traversent illégalement la 
frontière entre le Mexique et les 
États-Unis avec des enfants, a 

indiqué un responsable, lundi. 
Le commissaire Kevin McAlee-
nan a déclaré devant des journa-
listes au Texas qu’il avait ordonné 
la suspension de procédures judi-
ciaires dans les heures ayant suivi 
le décret du président Trump, la 
semaine dernière, qui a mis fin à la 
pratique de séparation des familles 
migrantes.

Il a précisé que la politique 
de «tolérance zéro» restait en 
vigueur, mais que ces personnes 
ne pouvaient être poursuivies en 

justice pour l’instant parce que les 
parents ne peuvent pas être sépa-
rés de leurs enfants. M. McAlee-
nan a toutefois précisé qu’un plan 
était en cours d’élaboration afin de 
relancer les poursuites contre les 
adultes accompagnés d’enfants 
qui entrent aux États-Unis de façon 
irrégulière.

SESSIONS PERSISTE ET SIGNE

Au Nevada, le procureur général 
Jeff Sessions a défendu les poli-
tiques de l’administration Trump 

en matière d’immigration, appe-
lant le Congrès à agir et affirmant 
que de nombreux enfants arri-
vaient à la frontière en compagnie 
de membres de gangs violents.

Des dizaines de manifestants 
étaient rassemblés à l’extérieur 
pendant qu’il prononçait son dis-
cours dans le cadre d’une confé-
rence sur la sécurité dans les 
écoles.

M. Sessions a déclaré que la crise 
à la frontière était une «situation 
difficile et frustrante».

«Les enfants ont en effet suppor-
té une grande partie du fardeau 
de notre système d’immigration 
défaillant», a-t-il dit devant les 
membres de l’Association natio-
nale des agents de sécurité en 
milieu scolaire.

Il a estimé qu’il fallait protéger 
les enfants de la violence et de la 
drogue, mettre les criminels en 
prison et sécuriser les frontières. Il 
a affirmé que suivre une politique 
opposée à celle actuellement en 
vigueur, soit l’ouverture de la fron-
tière avec le Mexique, serait «à la 
fois radical et dangereux».

À l’extérieur de l’hôtel-casino 
où il prenait la parole, quelque 
200 manifestants opposés aux poli-
tiques d’immigration du président 
Trump bloquaient une route très 
fréquentée.

Les manifestants scandaient : 
«Jeff Sessions, tu ne peux pas te 
cacher, Reno voit ton côté affreux!» 
Plusieurs pancartes affirmaient : 
«Les enfants ne sont pas des poli-
tiques» et «Destituez le roi fou».

La révérende Karen Foster, de 
l’Unitarian Universalist Fellow ship, 
a affirmé que les enfants américains 
apprennent à prêter allégeance au 
drapeau «avec liberté et justice pour 
tous». Mais elle a estimé qu’il n’y 
avait «pas de justice pour des mil-
liers d’enfants enfermés dans des 
cages» à la frontière.

Quelques personnes portant 
des brassards rouges ont déclaré 
qu’elles avaient l’intention de se 
faire arrêter. Les autorités n’ont 
rapporté aucune arrestation au 
terme de la manifestation.

Une vingtaine d’organisations 
du Nevada ont tenté en vain, la 
semaine dernière, de persuader 
l’association des agents de sécuri-
té en milieu scolaire de retirer son 
invitation à M. Sessions.

Des responsables ont  est i -
mé que jusqu’à 2300 enfants 
migrants avaient été séparés de 
leurs parents en arrivant à la 
frontière au cours des dernières 
semaines.

Les migrants détenus 
hébergés au Texas

Les migrants tentant d’entrer illégalement aux États-Unis seront détenus sur la base militaire de Fort Bliss et à la base 
aérienne de Goodfellow, au Texas.
 — PHOTO AP, DAVID J. PHILLIP
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Las des chamailleries politiques sur terre? Asgardia, autoproclamée première «nation de l’espace», a intronisé 
son président lundi à Vienne et promet à ses futurs citoyens de mettre en orbite un État où vivre en paix et en 
harmonie. La cérémonie d’investiture du chef de la nouvelle nation spatiale a réuni quelque 200 personnes dans 
l’ancien palais impérial du Hofburg. Drapeau, hymne, constitution : le «président» Igor Ashurbeyli, un ingénieur 
informaticien et homme d’affaires russe, n’a rien laissé au hasard pour donner corps à son projet baptisé Asgar-
dia en référence à une cité de la mythologie nordique.  «Toute l’histoire de la civilisation sur terre a prouvé que 
l’humanité n’est qu’une perpétuelle spirale de guerres sanglantes, de batailles pour un territoire et des ressources 
», a lancé le chef d’Asgardia dans son discours aux parlementaires de la «nation spatiale». «En se rassemblant 
autour d’Asgardia, la part progressiste de l’humanité peut offrir une alternative à la civilisation sur terre en 
remplaçant la géopolitique par la politique de l’espace», a-t-il promis.  TEXTE ET PHOTO AFP

 ̽ L’UTOPIE SPATIALE D’ASGARDIA EN MARCHE

LUXEMBOURG — L’Union euro-
péenne et le Canada ont annoncé 
lundi des sanctions visant sept hauts 
responsables birmans chargés de la 
sécurité, responsables à leurs yeux 
de graves violations des droits de 
l’homme contre les musulmans 
rohingyas au second semestre 2017.

Il s’agit de cinq généraux de l’ar-
mée et deux hauts gradés de la 
police de sécurité et de la police 
des frontières, selon les identités 
publiées au Journal officiel de l’UE.

Ces sanctions consistent en un 
gel de leurs éventuels avoirs dans 
l’UE, doublé d’une interdiction de 
séjour sur le territoire de l’Union, a 
précisé le Conseil de l’UE, instance 
représentant les 28 États membres.

La décision a été adoptée lundi par 
les 28 ministres des Affaires étran-
gères de l’UE réunis à Luxembourg.

En coordination avec l’UE, le 
Canada a annoncé des sanctions 
similaires visant les mêmes res-
ponsables. «Le Canada et la com-
munauté internationale ne peuvent 
pas garder le silence. Il s’agit bel et 
bien d’un nettoyage ethnique. Ce 

sont des crimes contre l’humanité», 
a souligné la ministre des Affaires 
étrangères Chrystia Freeland.

Environ 700 000 musulmans 
Rohingya ont fui depuis août 2017 
l’ouest de la Birmanie sous la pres-
sion d’opérations militaires et ont 
trouvé refuge au Bangladesh. AFP

CRISE DES ROHINGYAS

Sept hauts responsables 
birmans sanctionnés
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5312913
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NEW YORK — Victime de la guerre 
commerciale lancée par Donald 
Trump, le constructeur emblé-
matique de motos américaines 
Harley-Davidson a annoncé lun-
di déménager une partie de sa 
production pour échapper aux 
tarifs douaniers instaurés par 
Bruxelles en représailles à ceux 
de Washington.

La célèbre marque de motos, née 
il y a 115 ans, a déploré que les 
taxes douanières européennes 
soient passées de 6 % à 31 % sur 
ses produits entrant sur le marché 
européen, ce qui renchérit le prix 
au détail de chaque véhicule de 
2200 $US.

Depuis le 22 juin, Bruxelles a 
en effet frappé une série de pro-
duits typiquement américains 
de droits de douane de 25 %, des 
mesures de rétorsion après les 
taxes infligées par l’administra-
tion Trump sur l’acier (25 %) et 
l’aluminium (10 %) européens. 
Ainsi, les célèbres motos, mais 
aussi les jeans, le bourbon ou 
encore le beurre d’arachides sont 
dans le collimateur de Bruxelles.

C e r t a i n s  d e  c e s  p r o d u i t s 
semblent être savamment ciblés 
par l’UE parce qu’ils sont fabri-
qués dans des États politique-
ment proches de Donald Trump. 
C’est le cas de Harley-Davidson 
dont le siège est à Milwaukee 
(Wisconsin), l’État de Paul Ryan, 
le chef des républicains à la 
Chambre des représentants. «Voi-
là une nouvelle preuve des dom-
mages entraînés par l’application 
unilatérale de taxes. La meilleure 
façon d’aider les travailleurs et 
manufacturiers américains est de 
leur ouvrir de nouveaux marchés 
et pas d’imposer de nouvelles 
barrières sur leurs propres mar-
chés», a déclaré M. Ryan.

SURPRISE PRÉSIDENTIELLE
Donald Trump a réagi dans un 

tweet se disant «surpris» que, «de 
toutes les compagnies améri-
caines», Harley-Davidson soit «la 
première à agiter le drapeau blanc».

«J’ai bataillé dur pour eux et au 
bout du compte ils ne paieront 
pas de droits de douane vers 
l’Europe [...] Les taxes douanières 
ne sont qu’un prétexte. Soyez 

patients», a affirmé le président.
«Le problème n’est pas qu’Har-

ley n’est pas patriotique, c’est 
que les taxes douanières sont 
stupides», a rétorqué le sénateur 
républicain Ben Sasse pour qui 
ces nouvelles mesures «ne fonc-
tionnent pas».

Harley-Davidson, qui ne veut 
pas répercuter l’augmentation 
des droits de douane sur ses 
clients au risque de faire plon-
ger ses ventes européennes et de 
«menacer la viabilité des conces-
sionnaires», a donc annoncé qu’il 
allait déplacer une partie de sa 
production.

Les motos destinées à l’exporta-
tion seront désormais fabriquées 
dans ses usines internationales 
hors du territoire américain.

LIEU PAS PRÉCISÉ
Le groupe, qui vend quelque 

40 000 motos par an en Europe — 
son deuxième marché après les 
États-Unis —, n’a pas spécifié dans 
quelles usines il allait transférer sa 
production ni si cela allait entraî-
ner des réductions d’emplois sur 
le sol américain. Harley-Davidson 

a des usines au Brésil, en Inde, 
en Australie et une en cours de 
construction en Thaïlande.

La compagnie prévoit que le 
coût immédiat des tarifs ainsi 
que les investissements liés au 
transfert de production affectent 
les comptes de l’entreprise à 
hauteur de 30 à 45 millions $US 
pour la fin de l’année 2018. Sur 
un exercice entier, le coût se chif-
frera entre 90 et 100 millions $US.

Non seulement le construc-
teur est touché par les taxes sur 
ses motos mais les droits qui 
frappent les échanges d’acier ren-
chérissent aussi le coût de cette 
matière première, avait déjà pré-
venu en avril le directeur finan-
cier du groupe.

Si la marque de motos mythique 
apparaît comme une victime 

collatérale de la confrontation 
commerciale lancée par Donald 
Trump, l’essoufflement de ses 

ventes n’est pas nouveau. 
Elles souffrent d’un vieil-
lissement de la clientèle 
et de la concurrence des 
véhicules japonais.

LES EXPORTATIONS 
ESSENTIELLES

Le groupe compte donc 
beaucoup sur ses exportations 
pour tenir sa production à flots 
alors que dans l’ensemble, ses 
ventes ont chuté de 6,7  % l’an 
dernier, dont 8,5 % pour les seuls 
États-Unis, son principal marché.

En 2017, Harley-Davidson a ven-
du 242 788 motos dans le monde, 
contre 260  289 l’année précé-
dente, et ne prévoit en vendre que 
231 000 à 236 000 cette année, soit 
un nouveau recul compris entre 3 
et 5 %, selon les derniers chiffres 
donnés par l’entreprise en mars 
avant l’instauration des droits de 
douanes.

Le nouveau transfert  de sa 
production à l’étranger devrait 
prendre de 9 à 18 mois.

TARIFS DOUANIERS

Harley-Davidson 
écope... et riposte

Les taxes douanières 

européennes sont passées 

de 6 % à 31 % sur les 

motos Harley-Davidson

Ironiquement, Harley-Davidson avait été l’un des premiers groupes manufacturiers à visiter la Maison-Blanche en février 

2017 pour illustrer la stratégie industrielle de «l’Amérique d’abord» du président Trump, tout juste élu.

— PHOTO AP, KEITH SRAKOCIC



leSoleil  MARDI 26 JUIN 2018 AFFAIRES   23

MONTRÉAL — Les employés de la Société 
des alcools du Québec (SAQ) se sont pro-
noncés, dans une proportion de 91 %, pour 
un mandat de grève de six jours.

Le Syndicat des employés de magasins et 
de bureaux de la SAQ (SEMB-SAQ) a annon-
cé le résultat du vote, peu après minuit, au 
cours de la nuit de dimanche à lundi.

«Les journées de grève seront utilisées au 
moment opportun, en fonction de l’évolution 
des négociations», a précisé le syndicat.

Le taux de participation s’est élevé à 
54,6 %, a ajouté le syndicat.

Les employés de la SAQ faisaient peser une 
menace de grève sur la lucrative journée du 
23 juin. Elle s’est finalement dérobée sous 
les pieds du syndicat, puisqu’il n’a pas réussi à 
compiler les votes de ses membres à temps.

La convention collective des employés de la 
SAQ est échue depuis le 31 mars 2017, mais 
les négociations ont cours depuis mainte-
nant 16 mois.

«Nous ne souhaitons pas de conflit de tra-
vail, mais nous refusons aussi d’aggraver la 
situation», a déclaré la présidente du SEMB-
SAQ, Katia Lelièvre.

Les discussions achoppent principale-
ment sur des clauses non salariales touchant 
les horaires de fin de semaine relatifs à la 
conciliation travail-famille et la précarité des 
employés à temps partiel. Selon le syndicat, 
environ 70 % de ses membres travaillent à 
temps partiel ou occasionnellement et sou-
haitent diminuer leur précarité.

De son côté, la partie patronale fait valoir 
qu’elle a besoin de plus «de flexibilité et de 
souplesse dans l’attribution des horaires».

Le porte-parole de la société d’État, Ma-
thieu Gaudreault, souligne que 74 % des 

ventes dans les succursales de la SAQ se font 
du jeudi au dimanche. «Ce qu’on souhaite-
rait, c’est d’avoir plus d’employés présents 
pendant ces heures», explique-t-il.

Un blitz de négociation a lieu de lundi à mer-
credi en présence d’une médiatrice. La partie 
patronale espère en arriver à une entente. La 
direction de la SAQ s’affaire tout de même à 
mettre au point un plan qui lui permettra de 
maintenir certaines succursales ouvertes en 
cas de débrayage. Si tel est le cas, les détails 
seront communiqués à la population sur le 
site Internet de la SAQ.  LA PRESSE CANADIENNE

Les employés de la SAQ votent massivement pour six jours de grève

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le syndicat des 
grutiers demande à ses membres 
de mettre fin à leur grève illé-
gale qui dure depuis plus d’une 
semaine et de retourner sur les 
chantiers.

Dans une lettre transmise par 
courriel aux grutiers et publiée 
sur Internet lundi soir, le pré-
sident de l’Union des opéra-
teurs grutiers, Evans Dupuis, les 
enjoint à «cesser toute grève ou 
tout ralentissement de travail».

Jeudi soir dernier, le juge admi-
nistratif Alain Turcotte, du Tribunal 
administratif du travail, a ordonné 
aux grutiers de rentrer au travail.

Le leader syndical assure tou-
tefois  à  ses membres que la 
section locale 791-G de la FTQ-
Construction n’abandonne pas 
ses revendications «plus parti-
culièrement, la santé, la sécurité 
et l’intégrité des travailleurs et du 
public».

APPELS RÉPÉTÉS DES 
CENTRALES SYNDICALES

Tant la FTQ-Construction que 
le Conseil provincial du Québec 
des métiers de la construction 
avaient fait savoir dans les der-
niers jours aux grutiers syndiqués 
au sein de leur section locale 
respective qu’ils devaient «ces-
ser immédiatement toute grève 
ou ralentissement de travail» 
et qu’ils étaient «dans l’obliga-
tion d’offrir immédiatement leur 
prestation normale et habituelle 
de travail», en vertu du jugement.

Sauf que les grutiers ne les ont 
pas écoutés et qu’ils s’étaient 
encore une fois absentés des 
chantiers vendredi.

Après la FTQ-Construction, 
même la centrale syndicale FTQ, 

qui a plus de 600 000 membres, 
avait diffusé un communiqué, 
demandant aux grutiers de ren-
trer au travail.

« La Fédération des travail-
leurs et travailleuses du Qué-
bec demande au gouvernement 
du Québec de former un comi-
t é  i n d é p e n d a n t  a f i n  d ’é t u -
d i e r  l ’a s p e c t  s é c u r i t a i re  d u 
nouveau règlement qui modifie 

la formation des grutiers et gru-
tières. Dans un même temps, la 
FTQ, qui soutient les revendi-
cations des grutiers et grutières, 
demande à ces derniers et au 
syndicat de respecter l’ordon-
nance émise hier et de fournir 
leur prestation normale de tra-
vail», avait-elle déclaré.

La grève s’était  généralisée 
à l’ensemble des chantiers du 

Québec le lundi 18 juin, mais 
dès le jeudi précédent, les gru-
tiers s’étaient absentés du chan-
tier du nouveau pont Champlain, 
à Montréal.

«LE VRAI TEST»

«Demain, c’est le vrai test pour 
les grutiers et pour le gouverne-
ment, pour qu’il fasse respecter 
la loi», a lancé au cours d’une 

entrevue, lundi après-midi, Éric 
Côté, vice-président principal de 
la Corporation des entrepreneurs 
généraux du Québec.

«C’est la responsabilité du gou-
vernement de faire appliquer les 
lois. Il y a eu une décision, aussi, 
du Tribunal administratif et il y 
a la loi R-20 qui est en violation. 
Les entrepreneurs en construc-
tion, pour des infractions bien 
mineures, se voient imposer des 
pénalités. Dans ce cas-ci, on n’a 
pas vu de contraventions qui ont 
été servies à personne. On est de 
moins en moins dans un État de 
droit; c’est fort préoccupant», a 
commenté M. Côté.

Les grutiers protestent contre 
les modifications qui ont été 
app or té es  à  leur  for mation. 
I ls  invoquent  la  sécurité  du 
public et des travailleurs de la 
construction.

Lors de l’audience du Tribunal, 
jeudi dernier, il avait été men-
tionné que le Québec compte 
1856  grutiers, dont 1573 sont 
membres d’une des deux sec-
tions locales, soit la 791-G de la 
FTQ-Construction ou la 905 du 
Conseil provincial du Québec 
des métiers de la construction 
(international).

GRÈVE DES GRUTIERS

Le syndicat demande à ses 
membres de retourner au travail «La Fédération 

des travailleurs et 
travailleuses du 
Québec demande au 
gouvernement du 
Québec de former un 
comité indépendant 
afin d’étudier l’aspect 
sécuritaire du 
nouveau règlement 
qui modifie la 
formation des 
grutiers et grutières»

 — La FTQ, dans un communiqué

Même si la FTQ-Construction et le Conseil provincial du Québec des métiers de la construction ont fait savoir aux 
grutiers syndiqués qu’ils devaient «cesser immédiatement toute grève ou ralentissement de travail» et qu’ils étaient 
«dans l’obligation d’offrir immédiatement leur prestation normale et habituelle de travail», ils ne sont pas rentrés au 
travail vendredi dernier. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, PAUL CHIASSON
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ROSS MAROWITS

La Presse canadienne

MONTRÉAL —  Deux petits aéro-
ports près de Toronto et Vancou-
ver bourdonnaient d’activité, la 
semaine dernière, galvanisés par 
l’arrivée du transporteur à très bas 
prix de WestJet, Swoop.

L e s  a é r o p o r t s  s e c o n d a i r e s 
de Hamilton,  en Ontario,  et 
d’Abb otsford,  en Colombie-
Britannique, jouaient tradition-
nellement les seconds violons 
dans ces deux immenses mar-
chés de l’aviation civile au pays. 
Les avions de Swoop relieront 
maintenant ces deux aéroports 
situés relativement près des deux 
métropoles.

En outre, le transporteur à très 
bas prix Norwegian a annoncé la 
semaine dernière son intention 
d’intégrer le ciel canadien au prin-
temps prochain en offrant une 
liaison directe entre Hamilton et 
Dublin, en Irlande.

Dans la grande région de Montréal, 
certains voudraient faire de l’aéro-
port de Saint-Hubert une alterna-
tive, pour de plus petits appareils 
commerciaux, à l’aéroport Pierre 
Elliott Trudeau, qui a pris le relais 
de Mirabel en 2004.

Après une croissance de 80 % du 
nombre de passagers l’an dernier, 
l’aéroport de Hamilton espère que 
ce regain d’intérêt chez les trans-
porteurs lui permettra de renouer 
avec ses belles années — il avait 

accueilli un million de voyageurs 
en 2003.

Son attrait avait toutefois dimi-
nué par la suite, lorsque WestJet a 
déménagé sa base d’exploitation 
pour l’est du Canada à l’aéroport 
Pearson de Toronto, à la suite de 
la fusion d’Air Canada et des Lignes 
aériennes Canadien international, 
et de la fin des vols vers l’Europe 
pour Globespan Airways.

Hamilton, qui est déjà le plus 
important aéroport au pays pour 
les marchandises, a vu défiler 
600 000 voyageurs dans son aéro-
gare l’an dernier; elle pourrait en 
accommoder au moins cinq fois 
plus.

DES FRAIS PLUS BAS

Les transporteurs sont attirés par 
les tarifs pratiqués par cet aéro-
port, qui sont inférieurs de 30 à 
50 % à ceux de Pearson. Sa petite 
taille fait aussi en sorte que les 
voyageurs doivent marcher moins 
longtemps pour se rendre à leur 
porte d’embarquement, et que les 
appareils passent moins de temps 
au sol entre chaque vol. Par ailleurs, 
plus de deux millions de personnes 
habitent à un maximum d’une 
heure de route en voiture de l’aéro-
port, et neuf millions de Canadiens 
et d’Américains vivent à moins de 
deux heures de l’aérogare.

À l’autre bout du pays, l’Aéroport 
international d’Abbotsford offre 
des avantages similaires, ce qui lui 
a permis de connaître une belle 
croissance au fil des ans — surtout 
depuis quelques années, après que 

la municipalité a acquis les installa-
tions pour 10 $ auprès du gouverne-
ment fédéral, en 1997. Le trafic de 
l’aéroport a crû de 38 % entre 2015 
et 2017 et l’aéroport a accueilli l’an 
dernier 677 000 voyageurs. Il espère 
dépasser le million dans un an ou 
deux - sa capacité est de plus de 
2,5 millions de voyageurs par année.

Le maire d’Abbotsford, Henry 
Braun, soutient que les coûts de 
fonctionnement de l’aéroport sont 
les plus bas au Canada et possi-
blement en Amérique du Nord. 
L’absence de frais d’améliorations 
aéroportuaires fait à elle seule 

économiser à Swoop environ 3000 
$ par vol. M. Braun soutient que son 
aéroport permet de rapatrier une 
partie des voyageurs qui allaient 
profiter des aubaines à Bellingham, 
dans l’État de Washington.

Contrairement à l’Europe et aux 
États-Unis, le Canada n’a pas une 
longue histoire d’aéroports secon-
daires. Ottawa n’a cédé ces aéro-
ports à des administrations locales 
qu’il y a environ 25 ans seulement. 
Mais les grands aéroports du pays 
commencent à être surchargés, et 
les aéroports secondaires tentent 
d’en profiter.

AÉROPORTS SECONDAIRES

Transporteurs 
à très bas  
prix séduits

LIA LÉVESQUE

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Les dernières sta-
tistiques sur la place des femmes 
dans l’industrie de la construction 
au Québec laissent voir des pro-
grès plus marqués pour celles-
ci dans les métiers de peintre et 
de charpentier-menuisier, par 
exemple.

La Commission de la construc-
tion avait déjà dévoilé, en mars 
dernier, les chiffres globaux quant 
à la présence des femmes dans l’in-
dustrie, soit 3002 femmes sur une 

main-d’oeuvre totale de 157 086, 
ou 1,91 % à la fin de l’année 2017. 
L’objectif de la CCQ est d’atteindre 
3 % d’ici la fin de 2018.

Le portrait plus détaillé qui a été 
dévoilé récemment comporte des 
données intéressantes. Il est toute-
fois passé sous le radar, parce qu’il 
a été rendu public alors même que 
débutait la grève des grutiers.

On note ainsi que l’objectif de 15 
% de femmes peintres d’ici la fin 
de 2018 est pratiquement atteint, 
puisqu’elles représentaient 14,44 % 
à la fin de 2017. Elles sont passées 
de 729 à 820 en un an, sur un total 
de 5680.

Pour les poseurs de revêtements 
souples aussi, l’objectif que s’était 
donné la CCQ est presque atteint, 
puisque les femmes représentaient 
2,82 % d’entre eux en 2017, alors 
que l’objectif est de 3 %. On comp-
tait 24 femmes dans ce métier en 
2016 et 34 en 2017 sur un total de 
1204.

C’est chez les charpentiers-menui-
siers qu’il y a eu la plus forte aug-
mentation du nombre de femmes 
depuis un an. Elles sont passées de 
360 à 514 entre 2016 et 2017. Elles 
représentent 1,25 % de la main-
d’oeuvre dans ce métier, alors que 
l’objectif est d’atteindre 2 %.

Quant aux grutiers, qui sont 
actuellement en grève illégale, le 
bilan de la CCQ en dénombrait 
1723 à la fin de 2017. Et, de ce 
nombre, il n’y avait que 14 gru-
tières, représentant 0,81 % du 
total de la main-d’oeuvre dans ce 
métier.

L’industrie de la construction 
s’est dotée d’un programme d’ac-
cès à l’égalité des femmes pour la 
période 2015-2024. Chaque année, 
la CCQ fait le bilan des progrès 
accomplis. En 2015, le Québec 
comptait 1,49 % de femmes actives 
dans la construction, puis 1,62 en 
2016, puis 1,91 en 2017. L’objectif 

est de 3 % d’ici la fin de la présente 
année.

ENTREPRISES

Il y a aussi eu une «croissance 
notable» du nombre d’entreprises 
qui ont engagé au moins une femme 
en 2017, soit 2439 des quelque 
25 600 entreprises, ou 9,5 %. Et ce 
sont surtout les plus grandes qui 
le font. Ainsi, la moitié des entre-
prises de plus de 25 salariés ont 
embauché des femmes, alors que 
ce n’était le cas que de 6 % des entre-
prises de cinq salariés et moins, qui 
représentent pourtant 82 % des 
employeurs dans l’industrie.

Plus de femmes optent pour la peinture et la charpenterie

Swoop, le transporteur à très bas prix de WestJet, reliera maintenant les aéroports d’Hamilton, en Ontario et d’Ab-
botsford, en Colombie-Britannique. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, TARA WALTON

600 000
Nombre de voyageurs 
ayant défilé à 
l’aéroport d’Hamilton, 
l’année dernière

30 à 50 %
Économies sur les tarifs 
consenties par l’aéroport
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WASHINGTON — L’administration 
Trump pourrait faire grimper d’un 
cran les tensions commerciales avec 
la Chine avec la publication prévue 
en fin de semaine d’un rapport du 
gouvernement sur d’éventuelles res-
trictions aux investissements chinois 
sur le territoire américain.

Cette menace avait déjà été agi-
tée par la Maison-Blanche fin mai 
au nom de la «sécurité nationale» 
des États-Unis pour lutter contre le 
«vol de propriété intellectuelle» et 
ce qui est considéré par Washington 
comme une «concurrence déloyale» 
de la part de Pékin.

Selon la presse, ces restrictions, 
qui pourraient être annoncées le 
29 juin, visent d’une part à empê-
cher des entreprises chinoises 
d’acquérir des entreprises améri-
caines versées dans les technolo-
gies. D’autres mesures pourraient 
aussi bloquer de nouvelles exporta-
tions technologiques vers la Chine.

Le Trésor américain prépare de 
nouvelles règles qui interdiraient 
à des compagnies détenues à plus 
de 25 % par des capitaux chinois 
de racheter des entreprises interve-
nant dans les nouvelles technolo-
gies. Cela concernerait des secteurs 
comme l’automobile électrique, la 
robotique ou l’espace. Mais dans un 
tweet lundi matin, alors que Wall 
Street plongeait sur ces nouvelles, 
le secrétaire au Trésor, Steven Mnu-
chin, a assuré que ces informations, 
dont l’idée avait déjà été lancée par 
la Maison-Blanche fin mai, étaient 
«de fausses nouvelles».

Il a toutefois confirmé qu’il y aurait 
une annonce qui ne viserait «pas 
spécifiquement la Chine, mais tous 
les pays qui essayent de voler notre 
technologie».

Peu de temps après, alors que 
l’indice Dow Jones, ébranlé par les 
perspectives d’une escalade dans 
la guerre commerciale, terminait en 
forte baisse (-1,33 %), le conseiller 
du président Trump pour le com-
merce, Peter Navarro est intervenu 
sur la chaîne CNBC avec des propos 
semant la confusion.

«Nous ne prévoyons d’imposer 
à aucun pays des restrictions aux 
investissements», a-t-il assuré, tout 
en admettant qu’il avait «été deman-
dé au département du Trésor d’exa-
miner la question» dans un rapport, 
d’ici la fin du mois.

«Le marché a surréagi», a martelé 
M. Navarro assurant qu’il n’y avait 
«que du ciel bleu à l’horizon» pour 
l’économie américaine.  AFP

INVESTISSEMENTS

Washington 
pourrait 
rendre la vie 
plus difficile 
aux Chinois

5318551

Prenez avis que le Réseau de transport de la Capitale a adopté, à son assemblée
du 20 juin 2018, par la résolution no 18-42, le Règlement no 352 du RTC, tel que
stipulé ci-après :

CONSIDÉRANT que le 25 octobre 2017, par sa résolution no 17-91, le conseil d’administration du Réseau de
transport de la Capitale (RTC) adoptait le Politique de gestion contractuelle (P-005);

CONSIDÉRANT que, le 1er janvier 2018, conformément à la Loi visant principalement à reconnaître que les
municipalités sont des gouvernements de proximité et à augmenter à ce titre leur autonomie et leurs pouvoirs
(2017, c. 13), la Politique de gestion contractuelle (P-005) est devenue le Règlement de gestion contractuelle;

CONSIDÉRANT que le 28 septembre 2016, par sa résolution no 16-85, le conseil d’administration du RTC
adoptait le Règlement no 340 – règlement intérieur du Réseau de transport de la Capitale RTC;

CONSIDÉRANT qu’il y a lieu d’apporter des modifications au Règlement de gestion contractuelle;

CONSIDÉRANT, de plus, qu’il y a lieu d’apporter une modification au Règlement no 340 – règlement intérieur
du Réseau de transport de la Capitale (RTC);

Le Réseau de transport de la Capitale (RTC) décrète ce qui suit comme son RÈGLEMENT no 352 :

Article 1

L’article 7.7.2 du Règlement no 340 – règlement intérieur du Réseau de transport de la Capitale (RTC) est
abrogé.

Article 2

Le titre du Règlement de gestion contractuelle est remplacé par le titre suivant : « Règlement no 351 –
Règlement de gestion contractuelle du Réseau de transport de la Capitale (RTC) ».

Article 3

Les articles 1, 2, 4.2.3, 10, 11, 14, 15 et 16 du Règlement de gestion contractuelle sont modifiés par le rem-
placement, partout où ils se trouvent, des mots :

1° « la politique » par les mots « le règlement »;
2° « à la politique » par les mots « au règlement »;
3° « la présente politique » par les mots « le présent règlement »;
4° « à la présente politique » par les mots « au présent règlement »;
5° « de la présente politique » par les mots « du présent règlement ».

Article 4

L’article 2 du Règlement de gestion contractuelle est modifié par le retrait du dernier alinéa.

Article 5

L’article 3.2 du Règlement de gestion contractuelle est abrogé.

Article 6

L’article 3.7 du Règlement de gestion contractuelle est modifié par le retrait de son sixième et huitième
sous-point.

Article 7

L’article 5.1 du Règlement de gestion contractuelle est remplacé par le suivant :

« 5.1 Définition du besoin et concurrence

Lorsque le RTC exige certaines spécifications techniques, il doit décrire les spécifications recher-
chées en termes de performance ou d’exigence fonctionnelle plutôt qu’en termes de caractéris-
tiques descriptives. À défaut de pouvoir le faire, il prévoit que sera considérée conforme toute
équivalence à des caractéristiques descriptives et prescrit comment sera évaluée l’équivalence
à ces caractéristiques.»

Article 8

L’article 5.2 du Règlement de gestion contractuelle est remplacé par le suivant :

« 5.2 Estimation de la dépense

Avant de procéder au processus contractuel, le RTC établit une estimation de la dépense projetée,
incluant tout renouvellement du contrat ou toute fourniture supplémentaire de biens ou de
services, en fonction de ses besoins. »

Article 9

À l’article 6 du Règlement de gestion contractuelle, la numérotation des articles 6.1.1 à 6.1.11 est remplacée
par la numérotation 6.1 à 6.11.

Article 10

Le Règlement de gestion contractuelle est modifié par l’ajout, après l’article 7.1, des paragraphes suivants :

7.1. Rotation entre les fournisseurs

Lors de l’attribution de gré à gré de contrats en vertu du présent règlement, le Service de l’approvisionne-
ment favorise la rotation entre les fournisseurs potentiels. Afin de de favoriser une telle rotation et lorsque
cela est possible, un fichier de fournisseurs potentiels est créé et maintenu à jour.

7.1.2 Contrat comportant une dépense d’aumoins 25 000 $, mais inférieure au seuil de la dépense
d’un contrat qui ne peut être adjugé qu’après une demande de soumissions publiques en
vertu de l’article 95 de la Loi

Le RTC peut conclure de gré à gré tout contrat d’approvisionnement, de construction, de services, de
services professionnels ou d’assurance qui comporte une dépense d’au moins 25 000 $, mais inférieure au
seuil de la dépense d’un contrat qui ne peut être adjugé qu’après une demande de soumissions publiques
en vertu de l’article 95 de la Loi. Préalablement à la conclusion du contrat, des offres doivent être sollicitées
auprès d’au moins deux (2) fournisseurs potentiels susceptibles de répondre aux exigences du contrat. La
sollicitation d’offres de prix auprès de fournisseurs ne restreint pas le droit du RTC de conclure le contrat
avec le fournisseur ou entrepreneur de son choix.

Nonobstant ce qui précède, des offres peuvent également être sollicitées auprès de fournisseurs, notamment
au moyen d’un des mécanismes de mise en concurrence prévus au paragraphe 7.1.3.1.

7.1.3. Mécanismes de mise en concurrence et modes d’adjudication

7.1.3.1 Mécanismes de mise en concurrence

Pour l’adjudication de tout contrat visé par la présente section, le RTC peut choisir d’utiliser, notam-
ment, l’un des mécanismes de mise en concurrence suivants :

a) Par enchère inversée, soit un processus par lequel le RTCmet en concurrence, pour une période
de temps déterminée, des fournisseurs invités à soumettre un prix pour la conclusion d’un
contrat. L’enchère peut se dérouler à l’aveugle lorsque les participants ignorent les offres
précédentes formulées ou leur rang. Elle peut également se dérouler de façon ouverte en
faisant connaître aux participants le prix du dernier enchérisseur le plus bas;

b) Par appel d’offres public ou sur invitation. Les modalités de publication, la durée de la période
d’appel d’offres et les modalités d’ouverture des soumissions sont alors fixées dans les docu-
ments d’appel d’offres;

c) Par processus de qualification, soit un processus par lequel le RTC identifie à l’avance les
fournisseurs potentiels qui pourront être sollicités pour l’acquisition de biens ou de services.
Le RTC procède par demande de soumissions et les modalités sont décrites à la demande de
soumissions.

7.1.3.2. Modes d’adjudication

Pour l’application du paragraphe 7.1.3.1, les mécanismes de mise en concurrence doivent prévoir le
mode d’adjudication du contrat.

Les modes d’adjudication qui peuvent être utilisés sont, notamment, les suivants :

a) Adjudication du contrat au soumissionnaire proposant la meilleure note finale à la suite d’une
évaluation de la qualité, avec ou sans prix;

b) Adjudication du contrat sur la base du prix uniquement.

Lorsque le RTC fait intervenir le prix dans l’un de ces modes d’adjudication, il en fixe les conditions
dans sa demande de soumissions et il peut alors prévoir :

i) la possibilité d’adjuger le contrat sur la base du prix le plus bas;

ii) la possibilité d’adjuger plus d’un contrat à la suite de la même demande de soumissions en
fonction d’un pourcentage d’écart avec le prix du plus bas soumissionnaire conforme;

iii) que le prix de la plus basse soumission soit déterminé en tenant compte du coût total d’acquisi-
tion, lequel s’appuie sur des éléments quantifiables et mesurables identifiés préalablement à la
demande de soumissions et ajoutés au prix soumis. Le coût total d’acquisition est constitué des
coûts additionnels non inclus dans le prix soumis que devrait assumer le RTC pendant la durée
de vie utile des biens ou services acquis, dont notamment les coûts d’installation, d’entretien,
de soutien et de formation, de même que les coûts de tout autre élément jugé pertinent en
lien avec le besoin à combler;

iv) que le prix le plus bas soit déterminé après avoir tenu compte d’une marge préférentielle
exprimée en pourcentage et déterminée par le RTC lorsque les soumissionnaires répondent à
une exigence objective de la demande de soumissions; une telle exigence peut comprendre,
notamment, la présence d’une place d’affaires sur le territoire de desserte du RTC ou la détention
d’une certification ou le respect d’une norme particulière. »

Article 11

L’article 7.5.1 du Règlement de gestion contractuelle est remplacé par le suivant :

« Nomination et critères d’évaluation

7.5.1.1 Système de pondération, critères d’évaluation, pointage et facteur

Lorsqu’un système de pondération et d’évaluation des offres peut ou est requis par la Loi, le pouvoir
de déterminer le système de pondération, les critères d’évaluation et le pointage y associé, ainsi
que le facteur qui s’additionne au pointage intérimaire, le cas échéant, est délégué au directeur des
services administratifs, pour tout contrat nécessitant un appel d’offres public, et au chef du Service
de l’approvisionnement, lorsque le contrat fait l’objet d’un appel d’offres sur invitation.

7.5.1.2 Comités de sélection

Lorsque la formation d’un comité de sélection est requise afin de procéder à l’évaluation des sou-
missions reçues, le pouvoir de former celui-ci est délégué au directeur des services administratifs,
pour tout contrat nécessitant un appel d’offres public, et au chef du Service de l’approvisionnement,
lorsque le contrat fait l’objet d’un appel d’offres sur invitation.

Dans un tel cas, tout comité de sélection doit être composé d’au moins trois (3) membres.

Aux fins de la constitution du comité de sélection, le directeur des services administratifs ou le chef du
Service de l’approvisionnement invite des candidats en fonction de leur compétence propre à l’objet
du contrat projeté, de leur expérience en tant que membre d’un comité ou de leur connaissance des
besoins du RTC. Les membres du comité ne doivent avoir aucun lien hiérarchique direct entre eux. Il
est possible de recourir à des candidats externes.

Un employé du Service de l’approvisionnement du RTC est désigné par le chef du Service de l’appro-
visionnement afin d’agir comme secrétaire d’un comité de sélection.

Tout membre du conseil d’administration, tout employé du RTC et toute personne dont les services
sont retenus par celui-ci doivent préserver, en tout temps, la confidentialité de l’identité des membres
de tout comité de sélection.

En aucun temps, un membre du conseil d’administration du RTC, le directeur général, le directeur
des services administratifs, le secrétaire, le trésorier, l’auditeur interne ou le chef du Service de
l’approvisionnement ne peut faire partie d’un comité de sélection.

7.5.1.3 Négociateur

Le directeur des services administratifs est responsable de mettre en place les processus visant la
nomination d’un négociateur, tel que prévu à l’article 99.0.7 de la Loi.

En aucun temps, un membre du conseil d’administration du RTC, le directeur général, le directeur des
services administratifs, le secrétaire, le trésorier, l’auditeur interne ou le chef du Service de l’approvi-
sionnement ne peut être nommé à titre de négociateur pour l’application de l’article 99.0.7 de la Loi.

De plus, ce négociateur ne peut être unmembre du comité de sélection ni le secrétaire de ce dernier. »

Article 12

Le troisième alinéa de l’article 11 du Règlement de gestion contractuelle est remplacé par le suivant :

« Tout membre d’un comité de sélection, qui n’est pas employé du RTC, qui contrevient sciemment
au présent règlement engage sa responsabilité, en plus de s’exposer au paiement des amendes
prévues à la Loi. Il sera destitué sans délai et inéligible à devenir membre d’un comité de sélection. »

Article 13

Le Règlement de gestion contractuelle est modifié par l’ajout, après l’article 12, du nouvel article 13 suivant :

« 13 AUTORITÉ DES MARCHÉS PUBLICS
Le directeur général est responsable de recevoir et d’assurer le suivi de toute recommandation
formulée par l’Autorité des marchés publics au RTC. »

Article 14

L’article 13 du Règlement de gestion contractuelle est modifié par le retrait de l’annexe A et sa numérotation
est remplacée par la numérotation 14.

Article 15

La numérotation des articles 14, 15 et 16 du règlement de gestion contractuelle et remplacée par la numé-
rotation 15, 16 et 17.

Article 16

Le présent règlement entre en vigueur le quinzième (15e) jour qui suit la date de sa publication.

Le 26 juin 2018

La secrétaire générale,
Stéphanie Deschênes, avocate

RÈGLEMENT no 352 - modifiant le Règlement de gestion contractuelle et modifiant le Règlement no 340 – règlement intérieur du Réseau de transport de la Capitale (RTC)
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CLAUDE THIBAULT

BRANCHÉE SUR QUÉBEC
ÉCRIVEZ-MOI
branchee@lesoleil.com

RENDEZ-VOUS LES
MARDIS ET VENDREDIS

« Je veux que les enfants qui la fréquentent 
s’y sentent bien, comme chez grand-
maman. Ils seront entourés d’amour, 
obtiendront les meilleurs soins et auront 
accès à des aires de jeux adaptées. Je  
poursuivrai ainsi le rêve de mon père, 
Jules », m’avait mentionné Michel Dallaire.

C’est en reparlant des volontés de son père 
avec sa femme, Sylvie, que M. Dallaire a 
choisi de changer la vocation de cette  
maison. « Je trouvais la maison beaucoup 
trop grande pour nous, mais Michel m’avait 
confirmé qu’il ne quitterait jamais la rési-
dence construite par son père et dans 
laquelle ce dernier est décédé... jusqu’à ce 
que je lui rappelle le rêve de son père et la 
possibilité de faire de cette résidence 
quelque chose de grand », raconte Sylvie 
Nadeau. « Elle m’a pris par les sentiments. 

Elle savait que l’idée de pouvoir changer la 
vie d’enfants et de leur famille me touche-
rait droit au cœur », ajoute M. Dallaire.

Michel Dallaire est un véritable homme de 
cœur qui aime faire du bien. Il est non  
seulement heureux de contribuer moné-
tairement, mais aussi de donner du temps 
aux différentes causes qu’il appuie, ce qui 
est souvent plus bénéfique selon lui. 
Chaque semaine, il consacre une vingtaine 
d’heures au bénévolat.

La maison familiale porte aujourd’hui le 
nom « La Maison Lémerveil Suzanne 
Vachon », en hommage à la mère de  
Michel Dallaire, la grande philanthrope 
sociale Suzanne Vachon, et en reconnais-
sance de l ’œuvre exceptionnelle de  
l ’organisme Laura Lémerveil créé par  

Sandra Lambert qui gère les opérations de 
la nouvelle maison. « C’est un immense 
privilège de pouvoir collaborer avec  
Michel Dallaire, un homme d’une généro-
sité et d’une sensibilité hors du commun. 
M. Dallaire et son épouse nous ont rapide-
ment indiqué qu’aucun effort ne serait 
ménagé afin de faire de cette maison un 
endroit de rêve pour les enfants et  
leurs familles. C’est un honneur d’y offrir 
l’approche Lémerveil qui assure un accom-
pagnement personnalisé favorisant 
l’émerveillement et l’épanouissement de 
chacun, une approche qui permet aux 
jeunes polyhandicapés et aux enfants 
malades de vivre des réussites, de toucher 
à la normalité comme tous les enfants », a 
mentionné Mme Lambert qui a fondé l’orga-
nisme Laura Lémerveil suite au décès de 
sa fille polyhandicapée Laura Bérubé.

Quotidiennement, Michel Dallaire se lève 
avec le sentiment du devoir accompli en 
sachant que, dans la résidence construite 
par son père, les petits bonheurs se  
succèdent. Les enfants y sont heureux et 
les parents sont rassurés. À cet effet,  
M. Dallaire reçoit de nombreux témoi-
gnages : « C’est un lieu magnifique et  
paisible où mon fils se sent rempli d’amour. 
Avant, les soins palliatifs pour enfants 
n’existaient pas dans la région. C’était  
un gros manque ! Vous êtes des gens  
d’exception. M-E-R-C-I du fond du cœur », 
a mentionné Marjolaine, la maman du petit 
Alexis. Et à l’attention de Mme Lambert qui 
gère la maison, elle ajoutait : « Si tu n’étais 

pas là, il n’y aurait pas de camp de vacances 
adapté, pas de maison de répit et de soins 
palliatifs pour enfants, et pas d’école pour 
les 21 ans et plus. Tu es notre ange. »

 « Lors du premier séjour de nos jumelles 
polyhandicapées, le personnel les a 
accueillies de façon chaleureuse. Lorsqu’on 
est reparti, les yeux de nos filles brillaient ! 
À notre retour, nous avons senti qu’elles 
s’étaient réalisées davantage que chez 
nous. Le personnel nous a même remercié 

de leur avoir confié nos filles ! Pour nous, 
c’est cela le bonheur, un séjour de rêve 
pour nos filles et un répit ressourçant pour 
nous deux. MERCI, notre rêve est mainte-
nant une réalité », ont écrit Éric et Caroline, 
parents de Léa et Rose.

Le prochain projet du genre pour  
Michel Dallaire est l ’ouverture d’une  
maison adaptée pour autistes de 21 ans  
et plus et pour déficients intellectuels. 
Nous suivrons cela avec intérêt.

Vendredi, j’ai eu le privilège de passer l’avant-midi avec Michel Dallaire et sa 
conjointe, Sylvie Nadeau, dans la résidence de la famille Dallaire transformée en 
maison de répit, de soins palliatifs et de fin de vie dédiée aux enfants, aux  
adolescents et aux jeunes adultes gravement malades ou polyhandicapés. Un 
avant-midi qui fait du bien. Lorsque j’ai rencontré M. Dallaire il y a deux ans, il me 
parlait avec grande émotion de cette maison qui verrait le jour prochainement.

MICHEL  
DALLAIRE,  
UN HOMME 
D’EXCEPTION 

GENS D’ACTION

Sandra Lambert, 
Michel Dallaire, 
président et chef 
de la direction du 
Groupe Dallaire,  
et son épouse, 
Sylvie Nadeau

Les jumelles Rose et Léa lors de leur séjour à la 
Maison Lémerveil Suzanne Vachon 

C’est avec grand 
bonheur que 
Michel Dallaire 
et Sylvie Nadeau 
observaient le 
jeune Francis 
dans la chaise 
berçante de la 
salle multi- 
sensorielle.

MICHEL DALLAIRE,  

UN HOMME D’EXCEPTION 

GENS D’ACTION
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PÂTES OU PIZZA

30 $ + TX. POUR 2 PERSONNES
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OUOU PIZZA

* 15$ par personne, 30$ pour 2 personnes, sur demande et
sur présentation de ce coupon. Ne peut être jumelé à aucune
autre promotion. VALIDE JUSQU’AU 30 SEPTEMBRE 2018.

Merci! A

Spéciaux ANNIVERSAIRE

1445, AVENUE JULES-VERNE, SAINTE-FOY (ANGLE DUPLESSIS) • VASTE STATIONNEMENTPRIVÉGRATUIT

418.877.7200 www.tuscanosquebec.com

*

Chaque enfant de 10 ans et moins,
accompagné d’un adulte qui
commande un plat principal,

reçoit son repas du MENU ENFANT
GRATUITEMENT !
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À COMPTER DE 16 H 30*
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INCLUANT :
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OUOU PIZZA

* 15$ par personne, 30$ pour 2 personnes, sur demande et
sur présentation de ce coupon. Ne peut être jumelé à auc
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M
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15e
LE DIMANCHE SOIR
À 30*

Gratuit!ENFANTS = DU DIMANCHE AU JEUDI,
DE 16 H À LA FERMETURE.

CONSULTEZ NOTRE SITE INTERNET
POUR TOUS LES DÉTAILS !
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UNE RÉALISATION DU SERVICE 
DE LA PROMOTION 

Recyclage d’appareils électroniques  
à Fleur de Lys 

V
endredi, de 10 h à 16 h, un important 
événement de recyclage d’articles 
électroniques se tiendra dans le sta-

tionnement de Fleur de Lys centre commer-
cial. À l’approche de la journée officielle du 
déménagement, voilà une belle occasion de 
se départir de façon responsable de ces 

articles, qu’ils soient fonctionnels ou non. 

Lors de cette journée, Entraide diabétique 
du Québec sera également sur place afin 
de recueillir des articles ou des vêtements 
usagés en bonne condition. 

fdlcentrecommercial.com

Jeudi dernier, dans les locaux de La Capitale 
Assurance et services financiers, coprésen-

tatrice du programme Leadership au  
féminin, avait lieu le cocktail de fermeture 
de la première édition de ce programme 
dont l’objectif est de propulser l’action de 
femmes d’affaires engagées en leur offrant 
un rayonnement, une mise en réseau et  
un tremplin vers une reconnaissance de la 
communauté d’affaires. Pour l’occasion,  
les 26 participantes sélectionnées pour 
cette première présentation, les 30 ambas-

sadrices et les différents partenaires ont 
participé à cette dernière rencontre de 
réseautage présentée par Lise Watier  
Cosmétiques ! 

Le programme Leadership au féminin, qui 
s’étalait sur neuf mois, proposait une foule 
d’activités, de formations et de conférences 
enrichissantes. Le programme sera de 
retour l’an prochain.

Information et inscription pour la deuxième 
présentation : cciquebec.ca

Cocktail de clôture du programme  
Leadership au féminin de la CCIQ

C’est entouré d’une trentaine d’invités que 
l’aventurier François-Guy Thivierge lançait 
officiellement, vendredi, la saison d’été  
du centre d’aventure Les Palissades de 
Charlevoix, un joyau naturel en montagne. 

Tout au long de l’été, François-Guy et son 
équipe proposent diverses activités, pour 
débutants ou experts, autour de cette paroi 
naturelle de granit de 4 kilomètres de  
largeur et 400 mètres de hauteur : randon-
née en sentier, escalade de rocher, en plus 
des deux via ferrata qui sillonnent la paroi. 
Tous les équipements sont fournis et 
chaque parcours vous permet d’admirer le 
paysage spectaculaire. En bas, vous  
pourrez également profiter des activités 
nautiques telles que le canot, le paddle-
board, le kayak ou la baignade. Divers types 
d’hébergement sont également offerts.

aventurex.net ou 418 647-4422

Début de la saison  
aux Palissades  
de Charlevoix

Jean-Michel Dubé 

Après avoir remporté de nombreux prix ici 
et à l’étranger, le pianiste émérite de 26 ans 
Jean-Michel Dubé représentera Québec 
lors du 34e Concours International Valsesia 
Musica 2018 qui se déroulera en Italie du  
30 août au 3 septembre. Récemment, le 
musicien a notamment reçu le titre Grand 
lauréat du Tremplin international 2017 du 

Concours de Musique du Canada et fut le 
récipiendaire du Prix spécial pour la meil-
leure interprétation d’une œuvre imposée 
au Concours international German Piano 
Open, en Allemagne. Jean-Michel Dubé se 
distingue comme un des pianistes cana-
diens les plus prometteurs. Il fait d’ailleurs 
partie de la liste 2017 de la CBC Music des 
30 musiciens classiques de moins de trente 
ans à surveiller au Canada. 

Comme concertiste, on l’a notamment 
entendu avec l’Orchestre Symphonique de 
Drummondville, les Violons du Roy et l’Or-
chestre Philharmonia Mundi de Montréal. 
À titre préparatoire, le musicien de Québec 
offrira devant public les mêmes pièces qu’il 
jouera lors du concours le samedi 25 août, 
20 h, à la salle de concert Arquemuse. 

Un pianiste de Québec à un prestigieux 
concours international
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> PROPRIÉTÉ DU JOUR <

ALAIN GRAVEL
COURTIER IMMOBILIER

> + PHOTOS
ALAINGRAVEL.COM

FRANÇOIS DUGAL
COURTIER IMMOBILIER

NICHOLAS LÉGARÉ
COURTIER IMMOBILIER RÉSIDENTIEL

VINCENT TRUDEL
COURTIER IMMOBILIER

L’ÉQUIPE

ALAIN
GRAVEL
250, GRANDE ALLÉE O., BUR. 5
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CRITIQUE
SAINT-IRÉNÉE — Un flûtiste d’une 
agilité surréelle, un grand pianiste 
d’exception, un chef et un orchestre 
exaltés et une sublime pièce-sur-
prise au violoncelle ont lancé le 
Festival international du Domaine 
Forget dans un déferlement d’émo-
tions et de musique grandioses.

Rien ne pressait en ce samedi 
après-midi ensoleillé à Saint-
Irénée. La salle du Domaine 
Forget était remplie d’estivants 
enthousiastes, l’ambiance était aux 
vacances et au plaisir. Puisque le 
concert était dédié à la mémoire de 
la mécène Jacqueline Desmarais, 

plusieurs de ses proches sont 
venus au micro, dont sa fille 
Sophie, qui a rappelé sa grande 
affection pour Yannick Nézet-
Séguin, qui dirigeait le concert, et le 
violoncelliste Stéphane Tétreault.

Ce dernier est venu interpréter, 
avant le programme prévu, Bois 

silencieux de Dvorak, une magni-
fique complainte, qu’il a semblé 
jouer avec toute son âme. La joue 
pressée sur le manche de son ins-
trument, avec sa dégaine à la Bus-
ter Keaton et toute la délicatesse 
du monde, il nous a fait flotter en 
apesanteur.

Le programme principal, déjà 
costaud, a donc commencé un 
bon 45 minutes après 15h. Emma-
nuel Pahud a brillé de mille feux 
pendant le Concerto pour flûte et 

orchestre de Jacques Ibert. Entre ses 
mains, sa flûte traversière semble 
avoir le poids d’une plume et émet 
une gamme impressionnante de 
sons, des piaillements d’une vitesse 
folle aux sons graves et doux les 

plus appuyés. La complicité entre 
le soliste et le chef, dont les regards 
se rencontraient souvent, était pal-
pable. Nézet-Séguin se ploie avec 
allégresse des trois côtés de son 
podium, semblant aller chercher 
les sons émis par les musiciens 
pour les enlacer, les porter sur 
son cœur et en faire un mélange 
enchanteur. Sa direction ressemble 
à quelque art martial secret.

Voir Louis Lortie interpréter 
«l’injouable»  Concerto no 1 de 
Tchaïkovski suscite une joie vive 
et nouvelle, très différente de celle 
engendrée par l’interprétation 
d’Alexandra Dariescu ce prin-
temps à l’OSQ. La pièce prend 
réellement la couleur du soliste. 

Ici, c’était les élans du piano, 
savamment décousus, sa liber-
té fougueuse, son insouciance 
romantique, qui transcendait 
toute l’épopée. Le sourire de Lor-
tie valait de l’or.

Restait, au retour de l’entracte, 
la Symphonie no 4 de Tchaikovski, 
où l’Orchestre métropolitain se 
pliait à ce grand poème tragique 
en appuyant tous les contrastes; 

de la broderie délicate, 
ténue et fragile aux élans 
quasi sportifs. La flûte qui 
s’agite comme un souvenir 
au bord du sommeil, les 
pizzicatos qui évoquent 
l’imagination qui s’affole, 
le funeste «fatum», les per-

cussions au galop… Chaque pièce 
a suscité une ovation exaltée et la 
finale a été longtemps et chaude-
ment applaudie. 

Le concert était présenté le 23 juin 

au Domaine Forget. Le festival se 

poursuit jusqu’au 19 août.

CONCERT D’OUVERTURE DU FESTIVAL DU DOMAINE FORGET

La longue extase

La complicité entre le le flûtiste Emmanuel Pahud et le chef Yannick Nézet-Séguin était palpable. — PHOTO PATRICE GAGNON/GOXPLORE

Le concert était dédié à 

la mémoire de la mécène 

Jacqueline Desmarais
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MARIO GIRARD

La Presse 

Q Au début du mois, vous avez 
signé la mise en scène du 
ballet Frame by Frame pour 
le Ballet national du Canada, 
la première de Coriolanus a 
eu lieu vendredi au Festival 
de Stratford, celle de SLAV 
a lieu mardi à Montréal. Le 
31 juillet, ça sera au tour de La 
flûte enchantée de prendre 
son envol à Québec avant de 
se rendre à New York. Pour 
le commun des mortels, cela 
ressemble à un incroyable 
tourbillon. Est-ce aussi le cas 
pour vous?

R  En effet, c’est un gros tourbil-
lon pour moi. Je mène toujours 
plusieurs projets en même temps, 
mais là, il est vrai que c’est très par-
ticulier. Normalement, je travaille 
par blocs. On fait deux ou trois 
semaines de travail et de recherche, 
et on met cela sur la glace pour un 
bout de temps avant de reprendre. 
Ce qui est spécial en ce moment, 
c’est que toutes les premières ont 
lieu à peu près en même temps. J’ai 
la langue à terre, un peu.

Q  C’est difficile de tenir le coup?
R  À la veille d’une première, on 
n’a pas le même type d’énergie, de 
trac ou d’angoisse. C’est sûr que je 
m’ennuie un peu des années où 
je lançais plusieurs choses et où 
c’était plus relax. Depuis quelques 
mois, je vis une période très 
intense. Finalement, je n’aurai pas 
vu l’année de mes 60 ans.

Q  On m’a raconté que vos 
proches vous ont organisé 
une grande fête pour cet anni-
versaire en décembre dernier. 
Ça vous fait quoi de vieillir?

R  Vous voulez que l’on parle de 
mon âge? [Rires] Cette fête m’a 
procuré un beau feeling, celui que 
la vie a été bonne pour moi et pour 
les gens autour de moi. Vieillir ne 
me fait pas peur. C’est sûr qu’il y 
a des choses que je ne peux plus 
faire, mais j’aime l’idée que nous 
vieillissons avec de plus grandes 
connaissances, avec de meilleures 
intuitions. Quand j’entends des 
gens dire qu’ils aimeraient avoir 
de nouveau 25 ans, je me dis : ben 
voyons donc! J’étais épais, à cet 
âge-là. Il y a un an, j’étais épais. 
C’est comme ça que je vois les 
choses. On valorise la jeunesse sur-
tout pour l’énergie et la santé. Moi, 
je vois tous les projets qui sont 
devant moi et je suis très heureux.

Q  Justement, plongeons dans 
quelques-uns de ces pro-
jets. Vous allez une fois de 
plus entrer dans l’univers de 
Coriolan. Vous avez visité 
cette œuvre de Shakespeare 
plusieurs fois. La première 
fois remonte à quand?

R  C’était avec le Théâtre Repère 
en 1983. Comme il y avait plus de 

filles que de gars dans le groupe, 
on avait inversé les rôles. Il y 
avait parmi les comédiennes des 
femmes au tempérament fort, 
comme Marie-Thérèse Fortin. Les 
trois gars jouaient les rôles fémi-
nins et les filles interprétaient les 
personnages masculins.

Q  Qu’est-ce qu’il a encore à vous 
dire, ce fameux Coriolan?

R  Quand tu t’attaques à une pièce 
de Shakespeare, tu ne peux pas te 
contenter de la monter une seule 
fois. Tu dois la revisiter. Ses pièces 
sont des joyaux. On y retrouve 
plusieurs facettes. Elles sont sou-
vent en phase avec l’époque où tu 
décides de les monter. Dans le cas 
de Coriolan, j’ai toujours présenté 
ce personnage comme quelqu’un 
d’antipathique, d’élitiste, qui n’aime 
pas son peuple. Dans cette culture 

des réseaux sociaux dans laquelle 
on vit et qui fait que des décisions 
des gouvernements sont prises 
en fonction des likes, on se rend 
compte que c’est l’ignorance géné-
rale qui décide de tout. J’exagère 
un peu, mais je ne suis pas loin de 
la réalité. C’est quelque chose qui 
m’horripile en ce moment.

Q  Vous avez donc intégré cette 
réalité dans Coriolan?

R  C’est totalement dans Corio-
lan, c’est exactement le propos de 
Coriolan. Ce qui tue Coriolan, c’est 
que l’on donne raison au peuple. Si 
tu remplaces le fameux «monstre à 
mille têtes» dont il est question dans 
la pièce par les likes et les gens qui 
participent aux tribunes télépho-
niques, on arrive au même résultat. 
Et l’autre chose qui est intéressante, 
c’est que cette pièce se déroule au 
moment où Rome devient une 
république. La pièce est une formi-
dable étude du fonctionnement du 
système républicain. Pourquoi ça 
marche en France et pourquoi ça 
marche tout croche ailleurs? Avec 
l’arrivée de Trump, on a un bel 
exemple de cela.

Q  Je suis fasciné, car j’ai l’im-
pression d’entendre un met-
teur en scène me parler du 
texte d’un jeune auteur.

R  Quand les gens de Stratford 
m’ont demandé de monter un 
Shakespeare, j’étais obsédé par ces 
questions. Et, tout à coup, ça m’a 
frappé. Coriolan se demande pour-
quoi ce sont les gens ignorants qui 
prennent les décisions, et non pas 
les gens qui ont les connaissances 
nécessaires. C’est un grand et grave 
problème de société dont il faut 
absolument débattre.

Q  Quand j’ai vu que vous alliez 
signer la mise en scène de La 
flûte enchantée, je me suis dit 
que c’était totalement pour 
vous et que vous alliez vous 
amuser.

R  On me l’a proposé souvent, 
mais je n’aime pas travailler sur 
des choses qui n’ont pas besoin de 
moi. Cet opéra a été souvent mon-
té de façon brillante. Mais bon, la 
demande est venue du Metropolitan 
Opera. On me donne du temps pour 
trouver mon affaire à moi là-dedans. 
En plus, j’ai l’occasion de créer cet été 
ma mise en scène au Festival d’opéra 
de Québec avant d’aller au Met.

Q  À travers tout cela, il y a la 
tournée de 887 et, plus tard 
chez Duceppe, la reprise de La 
face cachée de la Lune avec 
Yves Jacques.

R  Je vais aussi reprendre Quills au 

Centre national des Arts, à Ottawa. 
Et puis, il y a ce nouveau projet 
que je vais amorcer en septembre 
à Moscou. Finalement, il y a le 
projet Kanata que je vais créer le 
12 décembre [le soir de son 61e anni-
versaire] avec le Théâtre du Soleil.

Q  Ça, c’est intéressant, car c’est 
la première fois en 53 ans 
qu’Ariane Mnouchkine laisse 
un autre metteur en scène 
qu’elle diriger ses acteurs et 
monter un spectacle avec la 
troupe.

R  On a une longue et belle com-
plicité, elle et moi. Elle est un 
modèle, bien sûr. Elle s’intéresse 
beaucoup à mon travail et à Ex 
Machina. Elle a souhaité prendre 
une pause et m’a demandé de 
monter un spectacle. C’est formi-
dable, car je découvre une autre 
façon de travailler grâce à eux. Ils 
sont très heureux. Ils sont venus 
chez nous faire des séances de 
travail. On est allés dans l’Ouest 
canadien. On va jouer un bon 
bout à la Cartoucherie [à Paris], 
on part ensuite en tournée avant 
d’aller à New York. On espère pou-
voir amener ce spectacle un jour 
à Montréal. Mais bon, disons que 
c’est une grosse caravane à ame-
ner. Ils sont 35 acteurs, plus les 
techniciens et les musiciens.

PHOTO LA PRESSE, DAVID BOILY

L’été fou 
de Robert 
Lepage
Coriolanus à Stratford, 
SLAV à Montréal, 
La flûte enchantée à 
Québec, l’été de Robert 
Lepage a de quoi donner 
le tournis. Fidèle à lui-
même, l’homme aborde 
ces défis avec sagesse. 
Rencontre avec celui qui 
troque le soleil pour les 
projecteurs de théâtre.

«On valorise la 
jeunesse surtout 
pour l’énergie et la 
santé. Moi, je vois 
tous les projets qui 
sont devant moi et je 
suis très heureux»

 — Robert Lepage
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Agence France-Presse

PARIS — L’artiste de rue britannique 
Banksy serait de retour à Paris : plusieurs 
œuvres attribuées à la mystérieuse star du 
street art ont fait leur apparition ces der-
niers jours dans la capitale française, dont 
une représentant une petite fille dessinant 
un motif rose sur une croix gammée et une 
autre dessinée près des issues de secours 
du Bataclan.

«C’est tout à fait dans le style Banksy des 
années 2000, il y a vraiment une écriture 
particulière, la couleur, le trait, le fait de 
reprendre des photos et de les réadapter 
par le graphisme : on peut dire ou c’est un 
Banksy, ou c’est une très bonne copie», a 
confié à l’AFP Paul Ardenne, historien de 
l’art et écrivain.

Le dessin de la petite fille est apparu en 
bordure du périphérique parisien, au nord 
de la capitale, près de l’ancien «centre de 
premier accueil» des réfugiés, Porte de la 
Chapelle à Paris.

Aucune annonce n’a toutefois été faite par 
l’artiste lui-même, qui garde le mystère sur 
son identité. La présence à Paris de l’artiste 
n’a pas non plus été confirmée officielle-
ment, mais son style a été reconnu par des 
spécialistes de l’art.

«En fait, ce n’est pas très important que ce 
soit réellement de lui ou pas; le tout, c’est 
que l’effet Banksy fonctionne», observe Paul 
Ardenne. «On va regarder ce tag beaucoup 
plus que s’il avait été d’un artiste lambda», 

juge le spécialiste, qui y voit une certaine 
«manipulation médiatique».

«Dans sa thématique [les migrants], sa 
technique [pochoir noir], dans son habitude 
d’opposer l’innocence de l’enfance face à la 
barbarie de l’adulte, tout comme dans le 
motif rose [...] beaucoup d’indices portent 
à croire que, même sans signature, l’œuvre 
est à attribuer à Banksy», a pour sa part jugé 
l’hebdomadaire Télérama au sujet du dessin 
de la petite fille noire recouvrant une croix 
gammée.

Deux autres œuvres avaient été décou-
vertes au centre-ville.

AU BATACLAN

Lundi, une autre œuvre attribuée à Banksy 
représentant une silhouette au visage triste 
a été découverte lundi sur une porte, près 
des issues de secours du Bataclan, la salle 
de spectacle parisienne cible d’une attaque 
djihadiste qui a fait 90 morts, le 13 novembre 
2015.

Réalisé au pochoir et à la peinture blanche, 
le personnage est représenté en état de 
recueillement sur l’une des portes situées 
derrière le Bataclan, par lequel de nombreux 
spectateurs du concert d’Eagles of Death 
Metal s’étaient échappés pendant l’attaque 
terroriste.

Fin 2015, Banksy avait déjà laissé son 
empreinte en France à l’entrée de la «jungle» 
de Calais, où 4500 migrants vivaient dans la 
précarité. On y voyait le créateur d’Apple, 
Steve Jobs, lui-même fils d’un immigré 
syrien, portant un baluchon et un ordinateur. 

Des œuvres attribuées à 
Banksy découvertes à Paris

Une œuvre attribuée à l’artiste Banksy représente une petite fille dessinant un motif sur une croix 

gammée. L’œuvre a toutefois été la cible de vandales.

Une silhouette au visage triste a été dessinée près des issues de secours de la salle de spectacles 

du Bataclan, cible d’une attaque djihadiste qui a fait 90 morts, en 2015. — PHOTOS AFP, THOMAS SAMSON

 MARDI SOIR À LA TÉLÉ (N) - Nouvelle émission 2018-06-26

 Réseau Câb. 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 
(11) ICI RC Télé 2 Des squelettes (N) Les pêcheurs / Pink 1 Galas ComédiHa! 2016 / P-A Méthot Les échangistes (N) Le Téléjournal SportsEx/ Le directeur

(4) TVA 4 Ninja Warrior: Le parcours ultime / Finales à Las Vegas Partie 1 de 3 (N) Du talent à revendre (N) TVA nouvelles (N) (22h35) Sucré Salé Sportif (N)/ Missionnaire

(2) V 5 Taxi payant Taxi payant UN MARIAGE À L'ÉPREUVE (2015) Allume-moi Atomes crochus

(15) TQc 3 Génial! Électrons libres Point doc Poldark (N) Chroniques du crime américain / Rien de gratuit Un chef à la cabane

(6) CBC 6 Just for Laughs: Gags Coronation Street Kim's Convenience Schitt's Creek Workin' Moms Baroness CBC News: The National (N) CBC Montreal News (N)

(12) CTV 7 eTalk (N) Big Bang Theory The Big Bang Theory The Big Bang Theory Big Bang Theory The Big Bang Theory World of Dance / The Qualifiers 5 (N) CTV National News (N)

(20) Global 8 Ent. Tonight Canada Entertainment Tonight NCIS / Double Down / James Morrison Bull / The Illusion of Control / Brad Garrett Best of Border Secu. Best of Border Secu. Global News (N)

(22) ABC 51 Local 22 News at 7 (N) Inside Edition The Middle The Middle Black-ish Black-ish The Last Defense / Darlie Routier: The Woman (N) Local 22 News at 11 (N)

(3) CBS 53 CBS Evening News (N) Entertainment Tonight NCIS / Double Down / James Morrison Bull / The Illusion of Control / Brad Garrett 48 Hours: NCIS (N) Channel 3 News at 11 (N)

(44) FOX 54 Big Bang Theory Big Bang Theory Beat Shazam / Episode Five / Ginuwine (N) Love Connection / Chris and Hannah (N) Local 44 News at 10 p.m. (N) Daily Mail TV

(5) NBC 52 Jeopardy! (N) Wheel of Fortune America's Got Talent / Auditions 5 (N) World of Dance / The Qualifiers 5 (N) NBC5 News @ 11 (N)

(57) PBS 50 PBS NewsHour (N) Civilizations / The Cult of Progress American Experience / The Great War BBC World News

 ICI RDI 19 24/60 (N) Les grands reportages (N) Le Téléjournal (N) RDI économie Le National (N) Le National (N)

 ICI ARTV 31 Cheerleading (N) Cheerleading (N) Appelez mon agent / Guy Bienvenue au paradis / Le Paradis Le siège ENDORPHINE

 Canal D 36 Douanes: Canada Douanes: Canada Douanes Douanes Les plus dangereux des requins (N) Le trésor de Pablo Escobar (N) Parker: Sa ruée vers l'or

 Canal Vie 44 Enfin, je souris / Faire face à ses peurs Vie de tournée / 2Frères Dr Dee vétérinaire en Alaska (N) César à la rescousse / Le monstre à trois têtes Coulisses urgences

 Évasion 40 Mission café / Forteresse maya Monstres d'eau douce / Le serpent tueur en série Mordu de la pêche / Mérous géants à la main Unis pour survivre / La terre de feu L'homme tortue

 Historia 42 Profession: brocanteur Profession: brocanteur Pawn Stars Pawn Stars Pawn Stars Pawn Stars Pawn Stars

 MAX 32 Éternel / Blessure ouverte Younger Younger / Sexy Mitzvah Younger / Madame! Amour, si affinités Amour, si affinités Amour, si affinités Éternel

 Musique Plus 33 Buzz Buzz NEED FOR SPEED (V.F.) (2014) avec Dominic Cooper, Aaron Paul. Kingdom

 Séries + 41 Rizzoli & Isles / Poids mort Blue Bloods / Légitime défense Une lutte exemplaire / Que le spectacle commence Hawaii 5-0 / Puka 'ana (N) Blue Bloods

 TV5 29 Stupéfiant! / L'art à ciel ouvert Alphonse président Le sexe autour du monde / Corée Profilage / Les héritiers Journal/(23h20) C à dire?!

 Z 43 Face Off / Objectif: La victoire (N) Training Day / Prêt à protéger et servir Partie 1 (N) Killjoys / Dernière virée (N) Vikings / Traversées Opérations spéciales

 RDS 25 Soccer - Avant-match FIFA Soccer / Danemark c. France Coupe du monde Groupe C Après-match Sports 30 (N) Sports 30 (N) Hors-jeu 2.0

 Sportsnet 179 MLB's Best Blue Jays (En direct) LMB Baseball / Blue Jays de Toronto c. Astros de Houston (En direct) Sportsnet Central (N)

 TSN 190 That's Hockey (En direct) World Cup Highlights FIFA Soccer Coupe du monde SportsCentre (N) SportsCentre (N)

(9) Télé-Mag 10 Regard urbain Voyages magazine Portrait de... Habitat-Mag Panel Virage Virage Plus Loisirs, Chasse et Pêche

 MATV 9 Enfin l'été! La voie agricole Des chemins NumériQc Ère libre Enfin l'été! La voie agricole Les feedback de l'Ampli

 Télétoon 56 Trop Cool Scooby Doo Péte le voeu (N) Faut pas rêver Faut pas rêver Les Simpson Family Guy Archer Les Grandes Gueules Les Simpson

 VRAK 38 Comment rencontrée The Big Bang Theory Sans lendemain / Show devant LES NOTES PARFAITES (2004) avec Scarlett Johansson, Chris Evans. Les frères Scott
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DANIEL CÔTÉ

dcote@lequotidien.com

SAGUENAY — On dit que les lois, 
c’est comme les saucisses, qu’il 
vaut mieux ignorer le processus qui 
a mené à leur création. Ce principe 
ne vaut pas pour l’œuvre d’Hergé, 
en particulier pour les aventures 
de Tintin. Comme le démontre la 
nouvelle exposition présentée 
jusqu’au 25 novembre à La Pul-
perie de Chicoutimi, plus on s’en 
approche, plus la magie qui émane 
des albums s’en trouve magnifiée.

Il s’agit du projet le plus ambi-
tieux porté par le musée régional, 
a confirmé le directeur général 
adjoint Rémi Lavoie, lors d’une 
rencontre de presse. «En 30 ans de 
carrière, je n’ai jamais été associé à 
une exposition d’une telle qualité», 
a-t-il révélé.

Le monde de Tintin, puisque c’est 
de cela qu’il est question, résulte 
d’un partenariat entre La Pulpe-
rie et Moulinsart SA, une socié-
té belge. Comme elle jouit d’un 
accès privilégié au patrimoine du 
bédéiste, le contenu est à la hau-
teur du contenant. Des objets 
comme le fétiche Arumbaya de 
L’oreille cassée et le sceptre d’Otto-
kar ont fait le voyage, ainsi que des 

planches originales et des exem-
plaires du Petit Vingtième, le maga-
zine qui a publié les premières 
histoires du garçon à la houppe.

Il est impossible de les voir dans 
leurs cages de verre sans res-
sentir une émotion qui, chez les 
plus vieux, carbure à la nostalgie. 
Même un objet fabriqué de toutes 
pièces en vue de l’exposition, une 
maquette reproduisant l’apparte-
ment de Tintin, au 26 de la rue du 
Labrador, possède un charme rétro 
auquel il est doux de succomber.

«Nous avons travaillé à partir de 
plans et devis semblables à ceux 
des architectes», souligne Rémi 
Lavoie. Le directeur général du 
musée, Jacques Fortin, renchérit. 
Il affirme que l’équipe de Mou-
linsart SA s’est moulée aux carac-
téristiques du Bâtiment 1921 «au 
millimètre près», histoire d’en 
exploiter tout le potentiel. C’est ce 
qu’illustre la salle calquée sur le 
music-hall que le capitaine Had-
dock fréquente assidûment dans 
Le mystère des sept boules de cris-

tal. Une jolie réussite.

«TINTIN, C’EST MOI»

La vie de Georges Rémi est évo-
quée au début de l’exposition. Une 
photographie captée en 1924 — il 
était âgé de 17 ans — le montre 
aux côtés d’une amie prénommée 

Marie-Louise, mais dont le surnom 
était Milou. Un dessin touchant est 
également reproduit. Créé en 1911 
à l’endos d’une carte postale, c’est 
le plus ancien réalisé par le futur 
Hergé qui, avec une touchante 
maladresse, avait regroupé un train 
crachant de la boucane, une voi-
ture, ainsi qu’un homme fumant 
la pipe.

Tintin n’est pas loin, cependant, 
et son succès immédiat entraîne le 
jeune homme dans un tourbillon 
d’une telle puissance qu’il aurait 
pu l’emporter. Or, ce créateur pos-
sédait une capacité de croissance 
étonnante et pas juste au plan 
artistique. Le voici qui étoffe ses 
recherches, par exemple, à l’ins-
tigation de son ami Tchang. C’est 
ainsi que des photographies ras-
semblées dans un scrapbook, des 
images de militaires, de vieux 
Chinois, l’ont aidé à préparer l’al-
bum Le lotus bleu.

La demande soutenue, même 
au lendemain de la Deuxième 
Guerre mondiale, a aussi généré 
son lot d’exigences. En témoignent 
les pages de L’étoile mystérieuse 
colorées à l’aquarelle en 1942, de 
superbes documents présentés à 
La Pulperie. L’ère du noir et blanc 
tire à sa fin, tout comme le travail en 
solo. Désormais, c’est une équipe 
qui donnera naissance aux albums.

«Tintin, c’est moi», insiste cepen-
dant Hergé à la fin sa vie. Si d’autres 
ont dessiné les décors, c’est toujours 
lui qui a prêté vie aux personnages, 
comme on peut le constater dans la 
section la plus intéressante de l’ex-
position, intitulée Comment naît une 

bande dessinée. Elle décrit toutes les 
étapes du processus de création, la 
recherche, le découpage, le crayon-
né, le passage à l’encre, la couleur 
et celles qui relèvent de l’éditeur, la 
production et la diffusion.

«Je dessine furieusement, rageu-
sement», confie le bédéiste en 
faisant référence à ses dessins au 
crayon. Comme pour lui donner 
raison, une page réalisée en 1958, 
la première planche de Tintin au 

Tibet, laisse voir des cases d’une 
grande richesse. Le décor est là, 
relativement pâle, tandis que les 
silhouettes de Tintin et du capi-
taine Haddock sont tracées avec 
vigueur, comme si les personnages 
voulaient se libérer de leur prison 
de papier.

On quitte l’exposition en revenant 
sur ses pas, ce qui fournit une der-
nière occasion de revoir l’immense 

fresque couvrant l’un des murs. Elle 
reproduit les premières et dernières 
pages des albums, celles en bleu où 
sont alignés les portraits du héros 
et de ceux qui gravitent autour de 
lui. L’effet est magique, d’autant 
qu’on a inséré quelques dessins en 
couleurs. Une fois de plus, la nostal-
gie opère et on réalise à quel point 
Tintin, ce n’est pas juste Hergé. 
C’est aussi une part de nous.

PULPERIE DE CHICOUTIMI

Promenade 
nostalgique 
dans Le monde 
de Tintin

1. À l’avant-plan, le sceptre 
d’Ottokar, qui a été re-
trouvé lors de travaux de 
restauration au château 
Saint-Vitus, à Prague. Der-
rière, une reproduction 
des tableaux figurant sur 
les albums de Tintin. 
2. Un crayonné de Hergé
3. Le fétiche Arumbaya  
— PHOTOS LE QUOTIDIEN,  

JEANNOT LÉVESQUE1 2
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SAISON
2018

- 2019

Vous voulez cultiver ou découvrir le plaisir de danser ?
Vous connaissez un adulte ou un enfant qui aimerait
s'exprimer à travers lemouvement ?

ÀGAGNER : Deux inscriptions pour la session
d'automnedesCoursgrandpublicdeL'Écolededanse
deQuébec (14 semaines). Tirage le 3 juillet 2018

VISITEZ:CONCOURS.LESOLEIL.COM
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DANS LES CINÉMAS DU 22 AU 28 JUIN

Les chiffres indiquent l’appréciation de nos cri-
tiques; (1) nul; (2) passable; (3) bon; (4) très bon; 
(5) magistral. Aucun chiffre n’est inscrit si le film 
n’a pas été critiqué. 

 ̽ ALOUETTE (418 337-2465) 
Les Incroyable 2 (3) Ven, Mar, Jeu 19h15 Sam, Lun 
19h15 (en cas de pluie 13h30 ) Dim, Mer 13h30 19h15 (G) 
Monde jurassique : le royaume déchu (2) Dim, Mer 
13h40 (G) 
Monde jurassique : le royaume déchu 3D (2) Ven, 
Dim, Mar, Mer, Jeu 19h30 Sam, Lun 19h30 (en cas de 
pluie 13h40) (G) 

 ̽ BEAUPORT (418 661-9494)

Avengers : la guerre de l’infini (2 1/2) Ven, Sam, 
Dim, Lun, Mer, Jeu 15h25 21h50 Mar 15h25 18h40 
21h50 (G) 
Avengers : la guerre de l’infini 3D (2 1/2) Ven, Sam, 
Dim, Lun, Mer, Jeu 12h30 18h40 Mar 12h30 (G) 
La chute de l’empire américain Jeu 19h 21h50 
La chute de Sparte (3 1/2) Ven, Sam, Dim, Lun, Mer 
12h30 14h35 16h40 18h45 20h50 Mar 12h30 14h35 
16h40 21h45 Jeu 12h30 14h35 16h40 (G) 
Deadpool 2 (4) (v.o.a.) Ven, Sam, Dim, Lun, Mar, Mer 
13h05 15h45 18h55 21h35 Jeu 13h05 15h45 (13+) 
Deadpool 2 (4) 13h10 15h50 19h10 22h05 (13+) 
Debbie Ocean 8 (3) 12h45 15h20 19h30 22h10 (G) 
En pleine tempête 12h35 14h50 17h05 19h20 
21h35 (G) 
Héréditaire (4 1/2) 12h55 15h45 18h35 21h25 (13+) 
Les Incroyable 2 (3) 12h30 15h15 18h30 21h15 (G) 
Les Incroyable 2 3D (3) 13h 15h45 19h 21h45 (G) 
Jurassic World — Fallen Kingdom (2) (v.o.a.) Ven, 
Sam, Dim, Lun, Mar 16h30 Mer, Jeu 16h30 (G) 
Jurassic World — Fallen Kingdom 3D (2) (v.o.a.) 
Ven, Sam, Dim, Lun, Mar 13h45 19h15 22h Mer, Jeu 
13h45 19h15 22h (G) 
Monde jurassique  : le royaume déchu (2) 13h 
15h45 18h30 21h15 (G) 
Monde jurassique : le royaume déchu 3D (2) Ven, 
Sam, Dim 13h30 14h 16h15 16h45 19h 19h30 21h45 
22h10 Lun, Mar, Mer, Jeu 13h30 14h 16h15 16h45 19h 
19h30 21h45 22h15 (G) 
Sicario 2 : le soldat Jeu 19h 21h45  
Solo — A Star Wars Story (2) (v.o.a.) 12h45 15h40 
19h05 21h55 (G) 
Solo : une histoire de Star Wars (2) 12h50 18h50 (G) 
Solo : une histoire de Star Wars 3D (2) 15h45 
21h45 (G) 
TAG Ven, Sam, Dim, Lun, Mar, Mer 12h40 14h55 17h10 
19h25 21h40 Jeu 12h30 14h55 17h10 19h25 21h40 
(13+) 

 ̽ CARTIER (418 522-1011) 
La chute de l’empire américain Jeu 18h50 21h20
Deadpool 2 (4) (v.o.a.) 21h20 (13+) 
Deadpool 2 (4) 19h (13+) 
Debbie Ocean 8 (3) Ven, Sam, Dim, Lun, Mar, Mer 
15h10 19h20 Jeu 15h10 (G) 
Gauguin : voyage de Tahiti (2 1/2) 10h10 13h 17h 
(G) 
L’île aux chiens (4) (v.o.s.-t.f.) 10h20 12h50 17h20 (G) 
Incredibles 2 (3) (v.o.a.) 14h20 16h50 21h40 (G) 
Les Incroyable 2 (3) 10h30 12h10 14h40 19h10 (G) 
Jurassic World — Fallen Kingdom (2) (v.o.a.) 12h40 
(G)
Jurassic World — Fallen Kingdom 3D (2) (v.o.a.) 
19h10 21h40 (G) 
Jusqu’à la garde (4) 12h20 (13+) 
Monde jurassique : le royaume déchu (2) 10h20 
14h50 (G) 
Monde jurassique : le royaume déchu 3D (2) 21h30 
(G) 
Ocean’s 8 (3) (v.o.a.) 10h30 (G) 
Pape François : un homme de parole (v.o.s.-t.f.) Ven, 
Sam, Dim, Lun, Mar, Mer 17h20 (G) 
TAG Ven, Sam, Dim, Lun, Mar, Mer 15h 21h30 Jeu 
15h (13+) 
TAG (v.o.a.) 17h10 19h30 (13+) 

 ̽ CLAP (418 653-2470) 
Un beau soleil intérieur (3) Ven, Sam, Dim, Lun, Mar 
10h20 14h25 18h35 21h45 Mer 10h20 14h25 18h35 
21h45 Jeu 10h20 14h25 18h35 (13+) 
La chute de l’empire américain Jeu 19h05 21h45 
La chute de Sparte (3 1/2) 12h25 16h30 (G) 
Deadpool 2 (4) (v.o.a.) 18h15 (13+) 
Deadpool 2, séances VIP (4) (v.o.a.) 20h50 (13+) 
Debbie Ocean 8 (3) Ven, Sam, Dim, Lun, Mar, Mer 12h 
14h20 18h40 Jeu 12h 14h20 (G) 
Don Pasquale : Opéra de Paris (v.o.s.-t.f.) Dim 13h 
L’école buissonnière (3) Ven, Sam, Dim, Lun, Mar, 
Mer 12h10 14h30 16h55 19h20 Jeu 12h10 14h35 
16h55 19h20 (G) 
Gauguin : voyage de Tahiti (2 1/2) Ven, Sam, Lun, 
Mar, Mer 10h 17h05 Dim 17h05 Jeu 10h66 16h55 (G) 
Héréditaire (4 1/2) 13h10 (13+) 
Hereditary, séances VIP (4 1/2) (v.o.a.) 21h45 (13+)
Incredibles 2 (3) (v.o.a.) 21h30 (G) 
Les Incroyable 2 (3) 10h30 13h15 18h45 (G) 
Les Incroyable 2 3D (3) 16h (G) 
Normandie nue (2 1/2) 10h50 15h50 (G) 
Ocean’s 8, séances VIP (3) (v.o.a.) 21h15 (G) 
Ôtez-moi d’un doute (3 1/2) Ven, Sam, Lun, Mar, Mer, 
Jeu 10h05 14h40 19h10 Dim 10h05 12h15 19h10 (G)
Ôtez-moi d’un doute, séances VIP (3 1/2) 21h20 (G) 
Quand l’amour se creuse un trou (2) 10h05 16h40 
(13+) 
Rodin (1) Ven, Sam, Lun, Mar, Mer 12h05 14h35 
19h15 20h45 Dim 10h25 14h25 19h15 20h45 Jeu 
12h05 14h30 18h40 20h45 (13+) 
Tout le monde debout (2 1/2) Ven, Sam, Lun, Mar, 
Mer, Jeu 10h 12h15 16h50 Dim 10h 16h55 (G) 

 ̽ DES CHUTES (418 831-2660) 
Deadpool 2 (4) 12h45 15h30 18h45 21h30 (13+) 
Debbie Ocean 8 (3) 12h55 18h55 (G) 
En pleine tempête 15h30 21h30 (G) 
Héréditaire (4 1/2) 21h30 (13+) 
Les Incroyable 2 (3) 12h45 15h30 18h45 21h30 (G) 
Knock (2) 12h55 15h30 18h55 (G) 
Monde jurassique : le royaume déchu (2) 12h45 
15h30 18h45 21h30 (G)
Monde jurassique : le royaume déchu 3D (2) 12h45 
15h30 18h45 21h30 (G) 
Solo : une histoire de Star Wars (2) 12h45 15h30 
18h45 21h30 (G) 
TAG 13h 15h30 19h 21h30 (13+) 

 ̽ IMAX (418 624-4629) 
Jurassic World — Fallen Kingdom IMAX (2) (v.o.a.) 
Sam 16h (G)
Jurassic World — Fallen Kingdom 3D IMAX 
(2) (v.o.a.) Dim, Jeu 22h Lun 19h (G) 
Magnifique planète 3D  10h30 
Monde jurassique  : le royaume déchu IMAX 
(2) Ven, Dim, Lun, Mar, Mer, Jeu 16h (G) 
Monde jurassique  : le royaume déchu 3D IMAX 
(2) Ven, Sam, Mar, Mer 13h 19h 22h Dim, Jeu 13h 
19h Lun 13h 22h (G) 
Pandas 11h45

 ̽ LIDO (418 837-0234) 
Aventuriers voyageurs  : Nouvelle-Zélande Nord   
Mar, Mer 15h30 
Deadpool 2 (4) Ven, Sam, Dim, Lun, Jeu 12h45 15h30 
185,21h30 Mar, Mer 12h45 18h45 21h30 (13+) 
Debbie Ocean 8 (3) 12h55 15h30 18h55 21h30 (G) 
En pleine tempête 13h 15h30 19h 21h30 (G) 
Gauguin : voyage de Tahiti, séances VIP (2 1/2) 13h 
15h30 19h (G) 
Héréditaire, séances VIP (4 1/2) 21h30 (13+) 
Les Incroyable 2 (3) 12h45 15h30 18h45 21h30 (G)
Monde jurassique : le royaume déchu (2) 12h45 
15h30 18h45 21h30 (G) 
Monde jurassique : le royaume déchu 3D (2) 12h45 
15h30 18h45 21h30 (G) 
TAG 13h 15h30 19h 21h30 (13+) 

 ̽ SAINTE-FOY (418 871-1550) 
Avengers : la guerre de l’infini (2 1/2) Ven 13h10 
16h25 18h50 22h05 Sam 13h 16h35 18h50 22h05 
Dim 13h 16h 18h50 22h05 Lun, Mer, Jeu 13h 16h05 
18h50 22h Mar 13h 16h05 18h45 21h55 (G) 
La chute de l’empire américain Jeu 19h10 22h05 
Deadpool 2 (4) (v.o.a.) Ven 13h10 16h10 19h35 
22h25 Sam 14h15 17h 19h45 22h30 Dim, Lun, Mer, 
Jeu 13h 15h50 18h55 21h45 Mar 12h55 15h50 18h55 
21h45 (13+) 
Deadpool 2 (4) Ven, Sam 13h25 16h30 19h25 22h15 
Dim, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h20 16h15 19h15 22h (13+) 
Debbie Ocean 8 (3) Ven 14h 16h40 19h40 22h20 
Sam 11h20 14h 16h40 19h40 22h20 Dim 13h45 
16h25 19h25 22h Lun, Mar, Mer, Jeu 13h45 16h15 
19h30 22h05 (G) 
Héréditaire (4 1/2) Ven, Sam 16h10 21h55 Dim, Lun, 
Mar, Mer 15h55 21h40 Jeu 15h55 (13+) 
Les Incroyable 2 (3) Ven, Dim 12h45 15h45 19h15 
22h Sam 11h30 12h45 15h55 19h45 22h30 Lun, Mer, 
Jeu 12h55 15h45 19h15 22h Mar 12h40 15h40 19h20 
22h10 (G) 
Les Incroyable 2 3D (3) Ven 13h30 16h25 19h45 
22h30 Sam 11h05 14h,16h55 19h05 22h Dim 13h30 
16h25 18h45 21h30 Lun, Mer, Jeu 13h25 16h20 
18h45 21h30 Mar 13h30 16h25 18h40 21h30 (G) 
Jurassic World — Fallen Kingdom (2) (v.o.a.) Ven, 
Sam 16h Dim, Lun, Mar 15h55 Mer, Jeu 15h55 (G) 
Jurassic World — Fallen Kingdom 3D (2) (v.o.a.) 
Ven, Sam 12h55 19h05 22h10 Dim 12h50 19h 21h55 
Lun 13h 19h 21h55 Mar 12h50 19h 22h Mer, Jeu 13h 
19h 21h55 (G) 
Monde jurassique  : le royaume déchu (2) Ven 
12h50 15h55 19h10 22h10 Sam 12h35 15h40 19h10 
22h10 Dim 12h40 15h40 18h40 21h45 Lun, Mer, Jeu 
13h25 16h30 18h50 21h45 Mar 13h25 16h30 18h50 
21h50 (G)
Monde jurassique : le royaume déchu 3D (2) Ven 
13h20 13h45 16h20 16h45 18h45 19h35 21h45 
22h30 Sam 12h10 13h20 15h20 16h20 18h35 19h35 
21h40 22h30 Dim 12h15 13h10 15h15 16h10 18h15 
19h10 21h20 22h05 Lun, Mer, Jeu 12h45 13h10 
15h35 16h10 18h30 19h10 21h25 22h05 Mar 12h30 
13h 15h30 16h05 18h30 19h15 21h30 22h10 (G) 
Ocean’s 8 (3) (v.o.a.) Ven, Sam 13h30 19h15 Dim, 
Lun, Mar, Mer 13h15 19h05 Jeu 13h15 (G) 
Petit-Pied le dinosaure Sam 11h (G) 
Solo — A Star Wars Story (2) (v.o.a.) Ven 13h 16h 19h05 
22h15 Sam 12h25 15h50 19h 22h05 Dim 12h25 15h30 
18h50 21h55 Lun, Mer, Jeu 12h45 15h40 18h50 21h55 
Mar 12h35 15h40 18h50 21h55 (G) 
Solo : une histoire de Star Wars (2) Ven 13h15 
19h20 Sam 13h 19h20 Dim, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h05 
19h05 (G) 
Solo : une histoire de Star Wars 3D (2) Ven, Sam 
16h15 22h25 Dim, Lun, Mar, Mer, Jeu 16h05 22h05 (G) 
TAG Ven 13h50 16h20 19h50 22h20 Sam 11h40 
14h05 16h20 19h50 22h20 Dim 13h30 16h20 19h20 
21h50 Lun, Mar, Mer, Jeu 13h35 16h20 19h25 21h50 
(13+)

COMPILATION MEDIAFILM.CA

CHOIX TÉLÉ

Discutez de télévision avec Richard 

Therrien sur therrien.lesoleil.com

ENFIN L’ÉTÉ!
MATV À 16H ET 19H
Ce nouveau magazine de 
découvertes fait un arrêt à Sillery, 
notamment au yacht-club.

QUÉBEC SUR DEMANDE
ICI RADIO-CANADA TÉLÉ  
À 18H30 ET 23H05
On consacre la demi-heure à 
Québec, ville de baseball. Bruno 
Savard reçoit les conseils du gérant 
des Capitales, Patrick Scalabrini.

LES PLUS DANGEREUX DES 
REQUINS
CANAL D À 21H
On poursuit la semaine des requins 
avec ce documentaire sur le 
longimane, le plus meurtrier de tous.

La Presse canadienne

LOS ANGELES — L’Académie 
des Oscars a invité 928 nouveaux 
membres, incluant plusieurs Cana-
diens, dont le compositeur et gui-
tariste montréalais Benoît Charest, 
qui a coécrit la pièce titre du film 
Les triplettes de Belleville.

La nouvelle liste de l’Académie 
des arts et sciences du cinéma 
inclut l’actrice albertaine Tantoo 
Cardinal, le cinéaste de Winnipeg 
Guy Maddin, l’actrice torontoise 
Alison Pill et le producteur de 
Toronto J. Miles Dale, qui a rem-
porté un Oscar plus tôt cette année 
pour La forme de l’eau.

Plusieurs autres Canadiens 
ayant obtenu des nominations 
aux Oscars pour leur travail sur La 

forme de l’eau ont aussi été invités, 
notamment le monteur de films 
Sidney Wolinsky, le monteur de 
son Nelson Ferreira, le mixeur de 
son Glen Gauthier et le chef déco-
rateur Paul Austerberry.

Parmi les autres Canadiens sur 
la liste figurent les cinéastes Ann 
Marie Fleming (Window Horses) 
et Anita Doron (Parvana, une 

enfance en Afghanistan).

PLUS DE DIVERSITÉ
Critiquée ces dernières années 

pour son manque de diversité, 
l’Académie a souligné que les invi-
tés, originaires de 59 pays, sont des 
femmes dans une proportion de 
49 % et des personnes non blanches 
dans une proportion de 38 %.

S’ils acceptent, les nouveaux 
membres seront accueillis à l’Aca-
démie lors de réceptions à l’au-
tomne. Si tous ces gens répondent 
favorablement à l’invitation, la 

nouvelle classe comptera 31 % de 
membres féminins et 16 % de per-
sonnes non blanches.

«Hey yo. Je suis dans l’Académie», 
a tweeté lundi l’Américano-Pakista-
nais Kumail Nanjiani, qui a coécrit 
et tenu un rôle dans Mal d’amour. 
Sa conjointe et coscénariste Emily 
V. Gordon a aussi été invitée.

Tiffany Haddish a appris la nou-
velle de la bouche de la comé-
dienne Melissa McCarthy sur le 
plateau du film The Kitchen.

«C’est super cool», a-t-elle com-
menté dans une vidéo ayant cap-
té le moment où elle est mise au 
fait de son invitation à l’Acadé-
mie. «Alors je vais pouvoir voter?» 
ajoute-t-elle, avant de s’exclamer 
en riant : «Je vais obtenir des films 
gratuitement?»

La liste inclut toujours des 
visages relativement nouveaux et 
des vétérans de l’industrie. 

C e r t a i n s  d e s  p l u s  j e u n e s 
membres bien en vue incluent 
l’acteur franco-américain de 
22   ans  Timothé e Chalamet, 
remarqué dans Appelle-moi par 

ton nom, et l’actrice Quvenzhané 
Wallis, du film Les bêtes du Sud 

sauvage,  qui est la plus jeune 
invitée cette année, du haut de 
ses 14 ans.

Le réalisateur italien du film 
Appelle-moi par ton nom Luca 
Guadagnino est également invité 
par l’Académie, tout comme les 
réalisateurs français Laurent Can-
tet (L’atelier) et Jean-Pierre Jeu-
net (Le fabuleux destin d’Amélie 

Poulain).

Benoît Charest invité à entrer 
à l’Académie des Oscars

Le compositeur montréalais Benoît Charest a notamment coécrit la pièce titre 

du film Les triplettes de Belleville. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

Pour Sharon Stone, la crise des 
migrants est «horrible» partout

PARIS — La crise des migrants est 
«ridicule» aux États-Unis, mais elle 
est aussi «brutale» et «horrible» 
ailleurs dans le monde et témoigne 
de notre «manque d’humanité», 
a déclaré lundi l’actrice américaine 
Sharon Stone, de passage à Paris 
pour y présenter un documentaire 
sur l’Holocauste. «Je ne pense pas 
que les enfants devraient être sé-
parés de leurs parents à la frontière 
américano-mexicaine, mais je ne 
pense pas non plus qu’ils devraient 
mourir sur des bateaux ou sur des 
rivages ailleurs dans le monde», 
a déclaré la star de Basic Instinct. 
«Nous savons qu’il se passe des 
choses ridicules à notre frontière, 
mais il se passe des choses bru-
tales, horribles, meurtrières sur 
tous les rivages du monde. Ce n’est 

pas un problème américain. C’est 
un problème dans tous les pays 
du monde. Des enfants meurent 
dans des bateaux et sur vos rivages. 
C’est un problème de manque 
d’humanité, quel que soit l’endroit 
où l’on se trouve», a insisté l’actrice 
de 60 ans en clôture du Paris Art 
and Movie Awards. Elle y présentait 
le court métrage documentaire An 
undeniable voice de Price Arana, 
qu’elle a produit, sur l’histoire de 
Sam Harris, l’un des plus jeunes 
survivants de l’Holocauste. «Quand 
nous avons commencé cette aven-
ture il y a trois ans, nous savions que 
cette histoire avait besoin d’être 
racontée, mais nous ne savions pas 
à quel point cela serait pertinent», 
avec «la crise incroyable que nous 
vivons aujourd’hui.»  AFP
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PRÉSENTATION
LAURÉAT : le comédien Jacques 
Leblanc

OCCASION : il a reçu le prix Paul-
Hébert — pour une sixième fois — 
pour son interprétation de Salieri 
dans la pièce Amadeus présentée 
ce printemps au Trident dans 
une mise en scène d’Alexandre 
Fecteau.

Bien avant qu’on lui décerne le 
prix Paul-Hébert, remis chaque 
année à un interprète s’étant 
illustré dans un premier rôle au 
théâtre, Jacques Leblanc sentait 
qu’il tenait quelque chose de spé-
cial avec le personnage de Salieri 
dans la pièce Amadeus. Il le voyait 
dans le regard du public, à qui il 
s’adressait directement à titre de 
narrateur. Il le sentait dans les 
applaudissements. Son impres-
sion a été confirmée par tous ceux 
qui l’ont interpellé sur la rue pour 
le féliciter. 

«Au théâtre, c’est rare que ça 
arrive. Je me fais toujours arrê-
ter pour me faire parler de Mon-
sieur Arrêt-Stop dans Le village 

de Nathalie ou Monsieur Gazou 
[dans Sur la rue Tabaga]. Mais 
l à !  É v i d e m m e n t  q u e  M o n t-
calm est un bassin important de 

spectateurs du théâtre du Trident. 
Mais quand j’allais sur l’avenue 
Cartier, je me faisais arrêter à tous 
les trois pas…»

À la fin avril, Jacques Leblanc 
s’est glissé dans la peau du com-
positeur Antonio Salieri,  qui 
sera rongé par la jalousie lors de 
l’émergence d’un jeune rival nom-
mé Mozart (campé au Trident par 
Pierre-Olivier Grondin). Quatre 
semaines de représentations arri-
vées au terme d’un an de prépara-
tion pour Leblanc, qui portait le 
personnage central de cette pièce 
saluée par la critique. 

Il y avait d’abord ce texte colos-
sal à mémoriser. «Je parle rare-
ment de ça, mais là-dedans, il y en 
avait tellement! Sur trois heures, 
je devais parler pendant deux 
heures et demie. C’était effrayant!»

PERSONNAGE COMPLEXE

Le chemin vers Amadeus a aus-
si été chargé d’émotions, confie 
l’homme de théâtre.  « Dès le 
moment où Alexandre Fecteau 
m’a appelé pour me demander 
de jouer le rôle, j’étais renver-
sé, raconte-t-il. C’était pour moi 
une histoire formidable que je 
connaissais parce que j’avais vu 
le film plusieurs fois. J’aimais par-
ticulièrement ce personnage-là, 
que je trouvais très complexe. 
Quand Alexandre m’a appelé, 
je me suis mis à pleurer. C’est 
bizarre! C’est comme si je n’avais 
jamais eu de rôle...»

Le comédien ajoute que la 
musique l’a souvent ému pendant 
les répétitions. Et si les représenta-
tions ont été exigeantes — surtout 
qu’elles coïncidaient avec la fin de 
l’année au Conservatoire d’art dra-
matique de Québec, dont il est le 
directeur depuis deux ans —, elles 
ont aussi été émotives pour lui. 
Notamment parce que son père 
et de nombreux frères et sœurs (il 
vient d’une famille de 10 enfants) 
sont venus de Trois-Rivières pour 
le voir jouer.

«C’est comme s’ils venaient célé-
brer avec moi la beauté de ce rôle 
dans cette pièce si touchante et si 
grande. J’étais toujours très pris 
avec cette émotion d’avoir ma 
famille dans la salle», note-t-il.

APPRENDRE ENCORE

Comédien d’expérience et met-
teur en scène aguerri, Jacques 
L e b l a n c  d i t  c o n t i n u e r  d’e n 
apprendre sur son métier. Le 

défi relevé dans Amadeus lui a 
notamment permis de régler un 
problème de voix. «C’est un stress 
qui m’a suivi toute ma vie. Tout à 
coup, dans ce rôle-là, j’ai appris à 
me dégager de cette affaire-là», 
observe l’artiste.

Après cette «grosse année», 
Jacques Leblanc s’éloignera un 
peu des planches dans les pro-
chains mois. Il jouera bien dans 
Les contes à passer le temps en 
décembre. Mais pour le reste, 
c’est sur son rôle de directeur du 

Conservatoire qu’il compte se 
concentrer. 

«Il faut que ça continue à être 
u n e  é c o l e  d e  hau t  ca l i b re » , 
tranche celui qui dit travailler 
pour que son établissement soit 
une école aimée du public. «C’est 
important qu’on ne dise pas : “le 
Conservatoire, c’est une école 
d’élite”. Ce n’est pas vrai! Ça ne 
coûte pas cher, n’importe qui peut 
entrer là. Et n’importe qui peut 
avoir envie de faire du théâtre ou 
de la musique dans sa vie…»

JACQUES LEBLANC

Un an de 
travail et 
d’émotions

Passionné de théâtre, Jacques Leblanc est aussi amateur d’arts visuels. Il a reçu Le Soleil dans son salon, où trône 
l’œuvre Le Cirque du collectif Mama Knows Best. — PHOTO LE SOLEIL, PATRICE LAROCHE

le lauréat  Le Soleil–Radio-Canada

Chaque semaine, un jury formé de représentants des rédactions 
du Soleil, de la radio et de la télévision de Radio-Canada à Québec 
nomme un lauréat afin de souligner une réalisation exceptionnelle 
ou une contribution significative à la vie ou au rayonnement 
de Québec. Rencontrez le lauréat de la semaine le dimanche à 
la télévision au Téléjournal Québec à 18h28, le lundi dans les pages 
du Soleil et à la radio de Radio-Canada à 6h45. Vous connaissez 
une personne qui mériterait d’être nommée lauréat?

Écrivez-nous à redaction@lesoleil.com

5258307

Claude
Bernatchez

Guillaume
Dumas

AUTÉLÉJOURNALQUÉBEC
Sur ICI Radio-Canada Télé

DIMANCHE avec Guillaume Dumas

18 h 29 - Présentation du lauréat

ÀPREMIÈREHEURE106,3FM
Sur ICI Radio-Canada Première au 106,3 FM

LUNDI avec Claude Bernatchez

6 h 45 - Entrevue avec le lauréat

Rencontrez des personnalités inspirantes...

Le Soleil / Radio-Canada

LeLauréat

Radio-Canada.ca/laureatquebec
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Si vous conduisez en 
ce moment ou vous 
attendez votre Model 3 
de Tesla, ne prévoyez 
pas de voyage loin des 
Superchargers. Vous 
risquez d’être surpris.

PAUL-ROBERT RAYMOND
praymond@lesoleil.com

AU VOLANT
En effet, si vous envisagez d’utili-
ser les réseaux publics de bornes 
de recharge rapide, vous ne serez 
pas en mesure de recharger votre 
Model 3 en utilisant l’adaptateur 
CHAdeMO, offert par Tesla, après 
avoir parcouru les plus de 350 kilo-
mètres d’autonomie annoncés par le 
constructeur. Vous êtes dépendants 
du réseau de Superchargers de Tesla 
pour la recharge rapide.

Présentement, au Québec, les 
Superchargers en fonction sont 
situés dans la grande région de 
Montréal (plusieurs en fait), à Mont-
Tremblant, à Magog, à Drummond-
ville, à Lévis, à Rivière-du-Loup, à 
Baie-Saint-Paul, ainsi qu’à Ottawa. 

Des projets d’implantation sont 
annoncés pour Québec, Saguenay, 
L’Étape, Trois-Rivières, Sainte-Eula-
lie, Sherbrooke, La Pocatière, Saint-
Georges de Beauce et Edmundston 
(Nouveau-Brunswick). Et d’autres 
Superchargers devraient apparaître 
bientôt le long de la route Transca-
nadienne au Nouveau-Brunswick 
et en Nouvelle-Écosse.

Si on veut aller en Abitibi-Témisca-
mingue, en Gaspésie ou dans la Côte-
Nord, il faudra avoir un plan B ou 
prévoir recharger durant la nuit sur 
une borne de niveau 2 de 240 volts.

Sylvain Juteau, fondateur du 
site Web Roulezelectrique.com, 
explique la situation dans une vidéo 
publiée dans ses pages. Dans cette 
vidéo de presque sept minutes, il 
montre que l’adaptateur CHAdeMO, 
vendu 700 $ par Tesla, ne réussit pas 
à donner du courant à une Model 3 
branchée sur une borne rapide à 
courant continu (BRCC). 

«Ça marche très bien avec les 
Model S et les Model X [ce que le 
constructeur mentionne dans son 

site Web]. On a essayé deux adap-
tateurs différents et les deux bornes 
BRCC du Circuit électrique à la 
station Roulez Électrique de Trois-
Rivières. L’auto répond “Prêt à rechar-
ger” sur l’ordinateur de bord. La 
borne ne répond pas après l’authen-
tification. “Recharge interrompue par 
le véhicule”, tel est le message apparu 
sur la borne», explique-t-il.

«INQUIÉTANT»
«Je trouve ça personnellement 

inquiétant, parce que les Super-
chargers, il n’y en a pas partout! 
Quelqu’un qui reste à Val-d’Or, en 
Abitibi, en Gaspésie ou sur la Côte-
Nord, ou qui va dans ces endroits-
là, va être obligé de se charger sur 
des bornes de niveau 2. Sauf que 
sur du 240 V, ça va prendre 8 à 
10 heures à recharger», dit-il. 

M. Juteau entrevoit deux pos-
sibilités. «La première, c’est que 
Tesla n’a pas le temps de faire les 
mises à jour firmware [logicielle]. 
Peut-être que dans le firmware

de l’auto, ça ne fonctionne pas… 
Peut-être qu’il faut faire une mise 

à jour dans l’adaptateur. Nous, on 
a la dernière mise à jour, selon le 
centre de service. Raison numéro 
un, ils n’ont pas le temps!» 

«La raison numéro deux, c’est 
qu’évidemment, la [recharge de 
la] Model 3 rapporte des revenus 
à Tesla […]. Peut-être que Tesla ne 
veut pas que ça fonctionne sur les 
bornes rapides de concurrents avec 
le CHAdeMO […]. Je tiens à vous 
rappeler qu’au Québec, ça rapporte 
de 20 à 40 ¢ la minute sur les Super-
chargers, selon la puissance utilisée. 
[…] C’est sûr que pour les Model 
S et X, Tesla a intérêt que les pro-
priétaires utilisent les réseaux des 
concurrents, puisque la recharge 
[sur les Superchargers] est gratuite 
à vie. Mais pas pour la Model 3.»

Cette situation ne vient en rien 
altérer la préférence de M. Juteau 
quant à la Model 3, qui est «une voi-
ture fantastique», selon lui. «Person-
nellement, je la préfère à la Model S. 
[…] Mais, je veux être capable d’aller 
dans les quatre coins du Québec, pas 
juste dans les grands centres.»

Une petite vérification du côté 
du fabricant des bornes du Circuit 

électrique d’Hydro-Québec et du 
réseau Flo a permis de confirmer 
que le problème se situe à la hau-
teur de l’adaptateur. 

«Tesla utilise son propre connec-
teur, de sorte que seuls les véhi-
cules de ce fabricant peuvent se 
brancher sur les Superchargers 
Tesla. […] L’adaptateur [CHAdeMO 
produit par Tesla] n’est compatible 
qu’avec les Model S et X, et pas avec 
la nouvelle Model 3. […] C’est une 
situation sur laquelle nous n’avons 
malheureusement aucun pou-
voir en tant que manufacturier de 
bornes de recharge», a expliqué 
Simon Granger, chef des conte-
nus et des communications chez 
AddÉnergie.

BIENTÔT RÉGLÉ?
Selon Tesla, qui a bien voulu 

répondre à nos courriels, la firme 
de Palo Alto, en Californie, tra-
vaille en ce moment afin de rendre 
compatibles les adaptateurs 
CHAdeMO avec les Model 3.

Souhaitons que ce problème sera 
chose du passé sous peu. À suivre…

TESLA MODEL 3

SANS SUPERCHARGER, 
POINT DE SALUT

Les voitures de Tesla utilisent une technologie propriétaire pour la recharge, contrairement à l’ensemble des véhicules 
rechargeables. — PHOTO FOURNIE PAR TESLA

ESSAI ROUTIER
NISSAN KICKS : 
UN BOTTÉ 
PRÉCIS

36 et 37

@cyblesoleil

facebook/
lesoleildequebec
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PHOTO FOURNIE PAR HYUNDAI

ESSAI-
ÉCLAIR

HYUNDAI KONA
Dans la catégorie des véhicules utilitaires compacts, le Hyundai Kona vient d’atterrir sur le mar-
ché. Il a tout pour plaire, tant au chapitre de son look qu’à ses performances générales. Un véhi-
cule vif et dynamique qui propose trois modes de conduite (Normal, Eco et Sport). À l’intérieur, 
l’aménagement est bien exécuté, mais le constructeur a utilisé des plastiques qui font un peu 
bon marché et qui semblent être faciles à égratigner. Le hayon est peu profond et se remplit 
rapidement. En ce qui concerne la consommation, principalement en ville, elle s’est élevée à plus 
de 12 l/100 km. On a hâte de voir la version électrique promise pour 2019.  PAUL-ROBERT RAYMOND

PRIX  de 20 999 $ à 31 999 $
PRIX DU MODÈLE ESSAYÉ  27 274 $ (Trend avec 1,6 litre turbo)
MOTEUR  L4 de 2,0 litres ou L4 turbo de 1,6 litre
PUISSANCE  175 ch (130 kW) à 5500 tr/min (147 ch sur 2,0 l)
COUPLE  195 lb-pi (264 N.m) entre  

1500 et 4500 tr/min (132 lb-pi sur 2,0 l)
TRANSMISSION  à double embrayage à sept rapports  

(automatique à six rapports sur le 2,0 litres)
CONSOMMATION  8,6 l/100 km (combinée, selon Hyundai)

Une version plus complète de cet essai routier est accessible sur lesoleil.com et dans notre application

DAVID PADDON
La Presse canadienne

L’expertise de BlackBerry dans 
la sécurité, la confidentialité et 
l’interconnectivité lui permettra 
de devenir un acteur majeur du 
marché émergent des véhicules 
autonomes et connectés, mais 
il pourrait s’écouler encore une 
décennie avant que ceux-ci ne 
deviennent courants, a estimé 
mercredi son président et chef 
de la direction, John Chen.

La société de Waterloo, en Ontario 
— qui s’est transformée en société 
de logiciels et de services depuis 
l’arrivée de M. Chen à sa barre, à la 
fin 2013 — travaille avec plusieurs 
fabricants de pièces d’automobiles, 
développeurs de semiconducteurs 
et grands noms de l’industrie auto-
mobile, incluant Ford Motors et 
Jaguar-Land Rover.

Mais M. Chen croit que les véhi-
cules complètement autonomes, 
contrôlés par réseaux sans fil, 
resteront rares pendant un cer-
tain temps en raison des tâches 
complexes qui devront précéder 
leur circulation à grande échelle. 
Parmi les enjeux se trouvent ceux 
du développement technologique, 
mais aussi ceux des politiques 
publiques, a-t-il précisé.

«Disons qu’en 2021, nous n’en 
verrons pas beaucoup — si nous 
en voyons même une», a illustré 
mercredi M. Chen lors de l’assem-
blée des actionnaires de Black-
Berry. «Ma prévision : Une période 
d’encore 10 ans est probablement 
plus près de la vérité qu’une de 
trois ans.»

BlackBerr y QNX a lancé en 
octobre une série d’essais lors 
d’un événement décrit à l’époque 
comme le premier essai sur route 
d’un véhicule autonome au Cana-
da. L’entreprise a ouvert un centre 
de l’innovation à la fin 2016.

La société est impliquée dans les 
discussions entourant les normes 
de sécurité pour le Canada et les 
États-Unis, et a noté que la Chine, 
le Japon et l’Union européenne 
auraient aussi leurs propres règles.

NORMES MONDIALES
M. Chen espère que des normes 

mondiales verront éventuelle-
ment le jour — contrairement 
à celles qui font aujourd’hui 
en sorte que différents pays 
conduisent du côté gauche ou 
droit de la route et que certains 
réseaux électriques utilisent 
110 volts et d’autres, 220 volts.

«Ceci est entre les mains des 
politiciens, et non des fournis-
seurs de technologie. Mais nous 
allons assurément donner notre 
opinion.»

Un comité du Sénat canadien 
a averti dans un rapport, plus tôt 
cette année, que les différents 
ministères et paliers de gouver-
nement adoptaient des approches 
contradictoires dans le dossier des 
véhicules autonomes, et faisait 
valoir que le gouvernement fédé-
ral devait effectuer une meilleure 
coordination. Aux États-Unis, le 
gouvernement fédéral a émis des 
lignes directrices volontaires pour 
les entreprises qui veulent effec-
tuer des essais sur des véhicules 
autonomes, ce qui transfère une 
grande partie de la réglementa-
tion aux États.

Les véhicules 
autonomes prendront 
du temps, selon le 
patron de BlackBerry

Les trois constructeurs coréens — Genesis, Kia et Hyundai, faisant tous partie de la même famille — se sont 
classés au sommet du sondage sur la qualité initiale 2018 de J.D. Power. Au premier rang dans le segment 
des voitures de grand luxe et pour l’ensemble des marques, Genesis obtient 68 problèmes rapportés par 
100 véhicules dans le sondage. Les marques cousines, Kia et Hyundai, en ont 72 et 74, respectivement. Sur la 
photo, la Genesis G80 s’est classée au deuxième rang dans la catégorie des voitures intermédiaires de grand 
luxe. Parmi les cinq meilleures marques au classement se trouvent aussi Porsche (79) et Ford (81). La moyenne 
de l’industrie se situe à 93 problèmes par 100 véhicules. Chrysler et Mitsubishi (111), Subaru (115), Volvo (122), 
Jaguar (148) et Land Rover (160 problèmes par 100 véhicules) ferment la marche de ce sondage annuel sur 
la satisfaction de la clientèle dans les 90 jours suivant l’achat.  PAUL-ROBERT RAYMOND — PHOTO FOURNIE PAR GENESIS

 ̽ TROIS CONSTRUCTEURS CORÉENS EN TÊTE DU 
SONDAGE SUR LA QUALITÉ INITIALE DE J.D. POWER
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Volvo a levé le voile sur la dernière cuvée de sa berline compacte S60, le premier modèle du constructeur à 
être assemblé sur le sol américain. Construite sur la plateforme modulaire SPA, elle reprend dans son design 
très lisse des éléments esthétiques vus sur sa grande sœur, la S90. Peu de détails ont toutefois été présentés 
en ce qui a trait au châssis, mais la marque suédoise précise qu’il s’agira d’une «voiture sport», ce qui donne 
une indication de l’identité qu’elle veut lui donner. Fidèle à son positionnement par rapport à la sécurité active 
et passive, Volvo dotera cette S60 d’assistances actives modernes. Quatre moteurs se partageront la feuille 
d’options, tous des quatre-cylindres suralimentés de 2,0 litres. Deux versions hybrides rechargeables de ces 
moteurs de 340 chevaux et de 415 chevaux seront également proposées.  LA PRESSE — PHOTO FOURNIE PAR VOLVO

 › LA NOUVELLE VOLVO S60, MADE IN USA

À lui seul, le Kicks a permis jusqu’ici à Nissan de 
doubler ses ventes de VUS en Amérique latine, 
mais aussi de réaliser une solide percée des 
marchés mexicains et chinois. Moins déjanté que 
ne l’était le Juke dont il assure la descendance, 
le Kicks reflète les valeurs très rationnelles de 
l’automobile, ce qui ne saura déplaire à deux 
types d’acheteurs distincts : les pragmatiques et 
les consommateurs financièrement contraints. 
Et ça risque de très bien fonctionner.

ÉRIC LEFRANÇOIS

Collaboration spéciale

Fruit d’une collaboration entre les 
équipes brésilienne, américaine et 
japonaise de Nissan, le Kicks a des 
ambitions planétaires. Pour nous 
en convaincre, Nissan a adroite-
ment fait la promotion de sa recrue 
à la face du monde lors des Jeux 
olympiques de Rio 2016, en lui 
décrochant le titre de véhicule offi-
ciel. Une belle carte de visite avant 
d’amorcer sa tournée de quelque 80 
pays, dont le Canada.

Assemblé dans de modernes ins-
tallations au Brésil, le Kicks puise 
dans l’immense entrepôt de pièces 
du conglomérat franco-japonais 
(Nissan-Renault-Mitsubishi) pour 
se confectionner une fiche tech-
nique moderne, mais pas trop. Ainsi, 
pour maintenir au plus bas le prix de 
revient, le Kicks retient les services 
d’un quatre-cylindres de 1,6 litre 
atmosphérique de 125 chevaux, une 
évolution d’une mécanique Renault 
conçue au début des années 2000. 
Alimenté par un système d’injec-
tion multipoint des plus tradition-
nels et pauvrement vêtu (pas même 
un chapeau pour couvrir sa culasse 
de tête), ce 1,6 litre s’aimante à une 
boîte automatique à variation conti-
nue (CVT). Une idée fixe de Nissan 
depuis déjà «trop longtemps», diront 
les mauvaises langues, mais qui per-
met à tout le moins d’atteindre les 
objectifs fixés.

«CIRCULEZ, 
Y’A RIEN À VOIR»

Comme le titre de cette comé-
die française où figuraient au 

générique Jane Birkin, Michel 
Blanc et Jacques Villeret, on ne 
s’attarde pas trop longtemps sur la 
fiche technique de ce VUS urbain. 
Comme le groupe motopropul-
seur, le châssis n’a pas de secret, 
lui non plus. Il s’agit d’une évolu-
tion de l’architecture V, similaire à 
celle que l’on trouve sur l’actuelle 
Nissan Versa Note, à laquelle se 
boulonnent des éléments suspen-
seurs classiques. Aux extrémités 
de ceux-ci, on trouve des freins à 
disque à l’avant et à tambours à 
l’arrière. Rien de bien compliqué, 
ce qui devrait se traduire par des 
entretiens simples et pas trop oné-
reux. Côté sécurité, on ne sait pas 
encore combien d’étoiles la Natio-
nal Highway Traffic Safety Admi-
nistration (NHTSA) lui collera à 
son cahier. En revanche, on sait 
que le Kicks comporte, de série, du 
freinage automatique d’urgence et 
peut, sur les déclinaisons les plus 
chères, notamment recevoir des 
capteurs d’angles morts ou encore 
des caméras périphériques.

S’il y a un élément sur lequel le 
Kicks prend un peu tout le monde 
par surprise,  c’est  son poids 
plume. Celui-ci a un effet plutôt 
étonnant sur les performances du 
moteur dont la puissance sem-
blait, sur papier à tout le moins, 
nettement insuffisante. Le Kicks 
ne traîne pas aux coins des rues et 
fait preuve d’une certaine vélocité 
(pour un véhicule de cette caté-
gorie, s’entend) pour s’arracher de 
sa position statique. La sensibilité 
de la pédale d’accélérateur conju-
guée à la célérité de la boîte CVT 
concourt à donner cette impres-
sion. Le verdict du chronomètre 
dissipe ce ressenti. Le Kicks met 
un peu plus de neuf secondes 
pour atteindre les 100  km/h 
et les reprises nécessitent une 
bonne dose d’anticipation. Les 
chiffres de consommation sont 

ESSAI ROUTIER : NISSAN KICKS

Un botté 
précis

5263535

VOUS ÊTES PASSIONNÉS
PAR LE SECTEUR DE
L’AUTOMOBILE ET DU
CAMION LOURD ?

Nous joindre : 5600, boul. des Galeries, bureau 225, Québec QC G2K2H6

418 624-2290

www.corporationmobilis.com

Saviez-vous que la Corporation Mobilis bénéficie d’un réseau de près de 140 concessionnaires? Nous

couvrons un large territoire : Capitale-Nationale, Portneuf, Charlevoix, Lotbinière, Beauce Bellechasse

et Montmagny L’Islet.

Faites-nous parvenir votre curriculum vitæ en postulant directement, dans la section Carrières, sur le

site Internet de la Corporation Mobilis : www.corporationmobilis.com. Nous vous invitons à consulter

régulièrement nos offres d’emploi.

MÉCANICIEN DIESEL

COMMIS COMPTABLE

DIRECTEUR DES VENTES

CONSEILLER TECHNIQUE

CARROSSIER

PRÉPOSÉ À L’ESTHÉTIQUE AUTOMOBILE

La Corporation Mobilis est LA référence en emplois automobile

Nous sommes toujours à la recherche de candidats qualifiés, avec expérience, pour un
travail à temps plein ou partiel au sein de l’un des concessionnaires automobile. Plusieurs
carrières intéressantesdansundomaineayantdesconditionsavantageuseset concurrentielles
sont disponibles.
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plus enthousiasmants, et en dépit 
d’une carrosserie pas aussi fluide 
qu’elle ne le laisse paraître (Cx de 
0,34), le Kicks consomme peu.

Le Kicks s’avère fort à l’aise en 
milieu urbain. Il vire court, se 
gare aisément et, pour peu que la 
chaussée soit lisse, ne se déhanche 
pas trop sur les trous, les bosses, 
voire les gros joints d’expansion. 
Sur les voies rapides, le bilan est 
un peu moins convaincant. Si 
appréciée en ville, la douceur de 
la direction devient alors un peu 
trop légère, surtout lorsque le vent 
souffle latéralement sur ses tôles. 
La tenue de route est honnête, ne 
réserve guère de surprises (bonnes 

ou mauvaises), et le train avant 
n’est pas des plus incisifs dans les 
virages. À noter que le Kicks n’offre 
qu’un mode d’entraînement : trac-
tion. Pour plusieurs consomma-
teurs, cela suffit largement, comme 
en fait foi le succès commercial 
jusqu’ici remporté par le Soul de 
Kia, son plus proche concurrent.

PLUS LONG QUE LARGE

Des trois déclinaisons de ce 
modèle, la SV apparaît la plus 
homogène au chapitre du rapport 
qualité-prix. Lorsque l’on monte 
à bord, la qualité de fabrication et 
les matériaux utilisés ne sont pas 

(tous) en cause, mais il faut bien 
admettre que l’ambiance n’est pas 
très folichonne. Rien à redire pour 
ce qui est de la visibilité, du confort 
des sièges avant (le revêtement en 
similicuir de la SR respire mal) et de 
la position de conduite qui, légère-
ment surélevée, n’engendre pas de 
fatigue particulière sur les longs 
trajets. Le bloc d’instrumentation 
est minimaliste, mais il a le mérite 
d’être lisible et facile à consulter.

Sans surprise, l’insonorisation 
du Kicks est loin d’être optimale 
et la présence de haut-parleurs 
Bose dans l’appuie-tête de la ver-
sion SR n’y change rien. Le Kicks 
est bruyant et sur un parcours 

autoroutier, il faut élever la voix 
pour se faire entendre de son 
voisin.

Le Kicks accueille quatre occu-
pants sans difficulté en leur offrant 
une hauteur sous pavillon de pre-
mier ordre et beaucoup de dégage-
ment au niveau des jambes et des 
genoux. En revanche, l’étroitesse de 
la caisse peut gêner certaines per-
sonnes, et pas forcément les plus 
corpulentes. Quant au coffre, facile 
d’accès, il défie celui de bien des 
concurrents au chapitre du volume. 
Dommage, quand même, que la 
banquette arrière ne se rabatte pas 
complètement à plat, comme sur 
un HR-V (Honda), par exemple.

Franchement, pourquoi dépen-
ser plus? Voilà la petite musique 
que susurre ce VUS sans chichis 
qui va faire de l’ombre à une 
concurrence pas toujours plus 
talentueuse. Celle-ci ne se gêne 
pourtant pas pour exiger le gros 
prix pour des véhicules qui, en 
dépit de leur rouage intégral, 
craignent  de sortir  des sen-
tiers battus ou encore affichent 
«complet» à la vue de quelques 
valises. Un peu d’humilité! En 
revanche, à moins de vouloir à 
tout prix suivre la tendance, une 
compacte à hayon propose par-
fois beaucoup mieux que ces 
pseudo-utilitaires.

Fruit d’une collaboration entre les équipes brésilienne, américaine et japonaise de Nissan, le Kicks a des ambitions planétaires. — PHOTOS FOURNIES PAR NISSAN

Le pour et le contre
On aime

 ̽ Tarifs attrayants

 ̽ Places arrière spacieuses

 ̽ Rapport poids/puissance 
étonnant

On aime moins

 ̽ Niveau sonore élevé

 ̽ Suspension sautillante

 ̽ Finition légère

Ce qu’il faut retenir
Prix : de 17 998 $ à 22 798 $

Frais de transport  
et de préparation : 1795 $ 

Garantie de base :  
36 mois ou 60 000 km

Moteur : L4 DACT 1,6 litre 
atmosphérique

Puissance :  
125 ch à 5800 tr/min

Couple :  
115 lb-pi à 4000 tr/min

Poids : 1215 kg

Rapport poids/puissance : 
9,72 kg/ch

Mode : traction

Transmission de série : 
automatique (CVT)

Transmission optionnelle : 
aucune

Diamètre de braquage :  
10,3 mètres 

Freins (av.-arr.) : 
disque—tambour

Pneus (av.-arr.) : 205/55R16 
(SV et SR : 205/55R17)

Capacité du réservoir :  
41 litres

Carburant recommandé : 
ordinaire

Consommation réelle :  
7,4 l/100 km

Visible dans les  
concessions : maintenant

Concurrents à surveiller : 
Ford EcoSport,  
Kia Soul, Toyota C-HR

Pour en savoir plus :  
www.nissan.ca
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5 6 4 8 2 3 7 9 1

9 3 2 7 1 4 8 6 5

7 8 1 9 5 6 2 4 3

8 2 3 6 7 5 9 1 4

6 7 5 4 9 1 3 8 2

4 1 9 2 3 8 6 5 7

3 4 6 5 8 2 1 7 9

2 5 7 1 6 9 4 3 8

1 9 8 3 4 7 5 2 6

4478

9 1 5

5 2

2 4 9 7 6 3

7 2 1

2 9 4 8

6 5 7

3 9 1

1 6 9 2 4

4

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté : facile
4479

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

SUDOKU

Thème : Citation de
Edgar Poe
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Proverbe japonais: Que deux
hommes se fâchent, et leurs
chiens feront de même.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

HORIZONTALEMENT
1. Qui tiennent des deux sexes.

2. Un peu sotte - Diminue la
surface d’une voile.

3. À l’heure des poules -
Traîneau bas.

4. Personne choisie -
Déterminés.

5. Bruit de respiration difficile -
Ciboulot.

6. Attaque.

7. Suivait parfois oui - Après
vous - Il n’y neige pas.

8. Provient de - Dent pointue.

9. Coule en Afrique - Pronom
interrogatif - Musique popu-
laire algérienne.

10. Grande famille - Passion
sans lendemain.

11. Pour mesurer le temps -
Poète.

12. Corrélation - Sage.

VERTICALEMENT
1. Actes antérieurs permettant
de juger la conduite actuelle
de quelqu’un.

2. Fromage corse - Officier.

3. Plante toxique - Moyen de
défense.

4. Ricané - Bidule - On le
moud.

5. Vieille armée - Personnage
bouffon.

6. Patron de l’Angleterre
(Saint-).

7. Grandes ouvertes - Serpent.

8. Partie de temple - Catégorie.

9. Chicane sur des riens -
Pompette.

10. ONU en est un - Naturelles.

11. Éclater - Rend service.

12. Cogite - Sa capitale est
Conakry.
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MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
ABADA
AMEUR
ARRIVEE

BEDFORD
BEYER
BONNET
BOUIN

CATOR
COE

DAVIES
DEBOURSE
DRUT

EASTMAN
ECKERT
ELAN
ELLOY
EPREUVE
ERENG
ESSAI

FELKE
FOSSE

GOHR
GREENE

HAEGG
HAIES

INESS

KLIM
KUTS

LELUT
LONGUEUR

MACQUET
MENARD
MILDE

NALLET
NAMBU
NGUGI
NIEDER

OERTER
OLSON

OVETT

PENNEL
PEREC
PIRIE

RELAIS

RYUN

SALAH
SCHULT
SKAH
SPORT
STEERS

STRAND

TEMPS

VALMY

WIDE

YOUNG

ZHU

Solution du dernier numéro : CHATTERTON 26 JUIN 2018

1
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7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

SOLUTION du dernier numéro

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT

1 Endroit où un fleuve se
jette dans la mer.

2 Geste tendre, caresse
affectueuse – Lit, récite
d’une manière pénible et
hésitante.

3 Accueillis par des cris
d’hostilité – Verser des
larmes.

4 Charpente du corps
humain – Il faut parfois
réfléchir longtemps avant
d’en trouver une – Il sert à
attacher.

5 Canapés rembourrés
– Déshydraté.

6 Rongeur qui vit dans les
égouts – Dirige vers le
haut – C’est ce qu’on crie

pour faire avancer un
cheval.

7 Qui convient tout
à fait – Indique une
soustraction.

8 Se dit d’une couleur qui a
peu d’éclat – Phobies.

VERTICALEMENT

1 Répétition d’un son due
à la réflexion des ondes
sonores sur un obstacle
– Manifeste un sentiment
de gaieté.

2 Qui laisse voir de la
mauvaise humeur.

3 On en fait de la farine
– Enlever.

4 Qui n’a pas grand-chose à
faire – 365 jours.

5 Le premier des nombres
entiers – Plaque de pierre
ou de ciment qui recouvre
un sol.

6 Effort fait sur un levier.

7 Bruni par le soleil et l’air.

8 Première page d’un
journal – Met une graine
en terre.

9 Avance en tournant sur
soi-même – C’est une
conjonction qui indique
un choix.

10Augmenter la valeur de
quelque chose en ajoutant
des éléments.

11 Venue au monde – Déter-
minant indéfini.

12 Couvertes d’une couche
d’un produit brillant et
transparent.

S T A L A G M I T E O U

T R I E R O E L O G E S

A I L O B A S O M A L E

B O E P I S O H E L E R

L A O O T I T E S O G O

E M P E R E U R O V A N

O A R M E O B O B I N E

O S E E O P E S A N T O
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Bélier (21 mars au 19 avril)
Vu que la Lune en Sagittaire sera bientôt
une Pleine Lune en Capricorne, l’agitation
ambiante pourrait vous déloger de la rou-
tine. Dans ce climat de spontanéité, les ini-
tiatives improvisées devraient rencontrer
davantage de succès que les démarches
planifiées d’avance. Et vous gagnerez en
sachant vous adapter aux fluctuations de
cet imminent cycle Soli-Lunaire...

Taureau (20 avril au 20 mai)
L’imminence de la Pleine Lune alimentera
votre motivation à l’endroit de vos réalisa-
tions personnelles. Le résultat des projets
que vous entreprendrez devrait dépasser
vos attentes. N’hésitez pas à émettre des
propositions et à lancer des invitations.
Les autres seront probablement plus
réceptifs que vous ne l’aviez supposé...
Faites-vous confiance!

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Avec la Lune encore en Sagittaire, en face
des Gémeaux, vous perdrez le sentiment
que votre entourage ne comprend pas vos
attentes. En fait, les personnes qui vous
côtoient se montreront bien intentionnées
pour ménager vos émotions et accepter
de petits compromis. Et à l’approche de la
Pleine Lune, la flexibilité dont vous ferez
part à leur endroit sera mutuelle.

Cancer (22 juin au 22 juillet)
L’imminence de la Pleine Lune juste en
face de votre Signe pourrait occasion-
ner quelques émotions supplémentaires.
Aussi, s’avèrerait-il salutaire de vous armer
de patience afin de passer au travers de ce
cycle Soli-Lunaire. Par contre, l’influence
de Neptune en Poissons et de Jupiter en
Scorpion devrait contribuer à amoindrir
ces effets perturbateurs.

Lion (23 juillet au 22 août)
Étant donné que Vénus visite toujours
votre Signe, votre soif d’affection et d’har-
monie pourrait être attisée. Voici donc une
bonne période sur le plan de la vie sociale
et des rapports humains. Exposez vos pro-
jets aux individus bien placés pour vous
ouvrir des portes. Mais notez que l’immi-
nence de la Pleine Lune risque d’augmen-
ter tensions et émotions...

Vierge (23 août au 22 sept.)
Vu que la Lune en Sagittaire n’est pas
votre préférée - dans les généralités - le
problème auquel vous faites face res-
semble à une situation que vous avez
déjà traversée. Alors songez à vos expé-
riences passées, car elles peuvent servir
d’exemple. Et à l’approche de la Pleine
Lune, sachez ne pas tomber dans l’exagé-
ration en contrôlant vos émotions...

Balance (23 sept. au 23 oct.)
La Lune est en Sagittaire, mais dès
qu’elle sera sous peu une Pleine Lune en
Capricorne, elle pourrait occasionner des
contretemps. Par conséquent, mieux vau-
dra partir à l’avance et prévoir les éven-
tuels contrecoups. En gardant tout pour la
dernière minute, vous risqueriez d’oublier
un détail important. Tout ira bien si vous
prenez le temps de vous concentrer...

Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
Qui est dans le bourbier y voudrait mettre
autrui. Avec l’imminence de la Pleine Lune,
gardez-vous de vous laisser influencer
par des personnes susceptibles de vous
entraîner dans leurs problèmes. C’est en
demeurant fidèle à vos intentions initiales
que vous parviendrez à atteindre le succès
et la reconnaissance que vous désirez.

Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
La Lune encore en Sagittaire pourrait être
source de remous d’ordre émotif. Essayez
de prendre les remarques des autres avec
un grain de sel, même si elles sont désobli-
geantes. Et mieux vaudra ne pas consen-
tir à prendre part à des activités qui vous
déplaisent dans le seul but de faire plaisir
à quelqu’un. Notez que le climat de Pleine
Lune approche...

Capricorne (22 déc. au 19 janv.)
Pour aujourd’hui encore en Sagittaire, la
Lune deviendra demain soir toute Pleine
en Capricorne, pouvant ainsi vous trou-
bler davantage. Évitez de prononcer des
paroles blessantes par le biais d’inter-
jections impulsives. Si le comportement
de quelqu’un vous agace, n’attendez pas
d’être à bout de patience pour le laisser
savoir. Saturne est en Capricorne...

Verseau (20 janv. au 18 fév.)
Grâce à Mars en Verseau et à Vénus en
Lion, juste en face, vous pourriez faire
des étincelles sur le plan de vos rapports
avec autrui. Vous aurez le don d’argumen-
ter efficacement et de faire comprendre
votre point de vue aux gens. C’est plus que
jamais le temps de plaider votre cause. Et
à l’approche de la Pleine Lune, sachez maî-
triser vos émotions...

Poissons (19 fév. au 20 mars)
Tandis que l’imminence de la Pleine Lune
pourraient bousculer un peu vos émo-
tions, certaines personnes risquent de
déformer les faits afin de reconstruire
des évènements antérieurs, soit pour
embellir leurs souvenirs ou s’attribuer un
meilleur rôle. Ne laissez personne redéfinir
la vérité. La mémoire du passé demeure
fondamentale afin d’envisager l’avenir.

Pour information :marylene@marylene.com
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BLONDINETTE

HAGAR L’HORRIBLE

BEN

BANDES DESSINÉES

Têtebêche! Paraphe ceci pour
indiquer que tu l’as lu et que
tu es d’accord

Ce n’est pas important,
Têtebêche…

Ce qui est important c’est
que tu apposes tes initiales

tout de suite!Qu’est-ce que
c’est, patron?

Hagar, quand vas-tu
commencer à faire de

l’exercice?

J’ai pourchassé ce poulet
pendant une heure!

J’ai eu une
séance

d’entraînement
intense

aujourd’hui!

Pour nous joindre du lundi au vendredi

De 8�h à 17�h�30 .............................418 686-3311
SANS FRAIS ...............................1 866 686-3311

Sur place

DU LUNDI AU VENDREDI
.............................................. de 8�h�30 à 16�h�30

Veuillez lire attentivement votre annonce. En cas d’erreur, veuillez nous aviser le plus tôt possible, car notre
responsabilité se limite à 24 heures, soit à la période comprise entre la première parution erronée et le premier jour
ouvrable suivant cette parution. Nous ne sommes responsables que du montant facturé pour la période précitée.

petites annonces
418 686-3311

IMMOBILIER VENTE

4639 à 4687
MARCHÉ MAISON .....4639
VISITES LIBRES ..........4642

IMMOBILIER LOCATION

...............................4736 à 4769

SERVICES ET EXPERTS

...............................4776 à 4799

SERVICES PERSONNELS

................................4816 à 4819

EMPLOIS

...............................4831 à 4834

VÉHICULES

................................4851 à 4861

MARCHANDISES

................................ 4871 à 4891

petitesannonces@lesoleil.com

IMMOBILIER
VENTE

4663 Propriétés à revenus

20 LOGEMENTS SITUÉS À STE-FOY
angle Ch. Ste-Foy et Boul. Duplessis

418-952-1353

4685 Condos à vendre

Condo neuf à Ste-Foy, grand 4½
1424 pi car., 2 ch., 2 s/bains, 1 bureau,

a/c, stat. int., asc., LIBRE imm.

418-802-1273

Visite sur rendez-vous 418 564-2364

600, WILFRID-LAURIER
FACEAUXPLAINES

5½

4e étage
425 000$

4½
7e étage
380 000$

Pour investisseur,
actuellement loué

long terme

5½

1er étage
395 000$

Grand 6½,
8e étage,
825 000$,

Prêt pour rénovations
Vue panoramique,
balcon de 40 pieds

CONDOS

4687 Terrains, terres et
fermes à vendre

VAL BÉLAIR, terre gros arbres matures,
mélangé bois franc, hêtres, merisiers, éra-
bles. Chevreuils. 72,000$nég. 418-654-6888.

IMMOBILIER
LOCATION

4738 Logements à louer
Beauport

3½ et 4½  À GIFFARD 
spacieux, rénové, intercom, tranquille, 

métrobus, juillet ou après. 418 906-8377

4½ situé au 37 Chalifour, pl. bois franc, stat.
645$/mois,  418 563-5665 

5½, chauffé,  1 mois gratuit, 2660 Gaspard,
stationnement,  755$. Libre,  418-563-5665.

MANOIR BEAUPORT 
4½  disp., Sept.,

ascenseur, piscine
418 650-2121 www.roussin.qc.ca

4742 Logements à louer
Centre-Ville/Limoilou/

St-Sauveur

3½ 4½, pl bois, ent. lav.,séc.;
2½ ch, meublé, tranquille, 418-527-4170

4742 Logements à louer
Centre-Ville/Limoilou/

St-Sauveur

355, 26e Rue, beau 4½ rénové, pl. bois, stat.,
655$, libre, 418-622-1832.

4½ DES PINS E., neuf, à l’étage, pas de
stat., non ch. non écl., 945$, 418 956-6551.

4½ - près de tout, rue tranquille, chauffé, bois
franc, rangement, grandes fenêtres, stat.,
demi-s/sol bien éclairé, 660$, 418-647-2011

Centre-ville DORCHESTER, près biblio
1½, meublé libre 1er juillet 400$, 418 626-
7896.

GRAND 8½, sur 2 étage, 3 ch. à coucher, 1
s/bains, 1200$/ mois, pas ch. ni écl., 418-571-
0511.

4743 Logements à louer
Charlesbourg

4743 Logements à louer
Charlesbourg

418-262-4014, 3½ libre, 3½,4½  juillet
Aires ouvertes, porte patio, tout incl.

5½ chauffé,  47e rue ouest,  1er étage
Charlebourg,    418-623-0521.

418 623-4124 • 418 929-6690
www.arbois.ca

4½
Tout
inclus

PROMOTIONS SPÉCIALES
INFORMEZ-VOUS !

Ascenseurs, intercom,
salle d’exercices et piscines

4745 Logements à louer
Duberger/Les Saules/Vanier

4½, 1er ÉTAGE, repeint, pas de chien, libre,
418-558-8140, 418-849-4984.

5½, ENTRÉE LAV., SÉCH., STAT.,
PLANCHERS FLOTTANTS, LIBRE IMM.,

418-802-3585

4748 Logements à  louer
Montcalm/St-Jean-Baptiste

1½ et 2½, poêle, frigo, rénové, tranquille 
et sécuritaire, possible tout meublé, rue 
Bourlamaque, 510$ et 655$, 418 955-0909

4 1/2 rénové, non écl., entrée lav./séch., 1 ch.
à c., salon double portes françaises, boise-
ries, pl. bois franc, Libre imm. 418 894-3402.

4½ spacieux sur 2 étages, coin
St-Patrick/Delorme. À quelques pas de
l’Assemblée Nationale du complexe G,
Grande Allée, rue St-Jean. Non ch./ni écl.

850$ libre juillet 418 623-3412

5½, situé 1418 Frontenac, rez-de-ch, non-
chauffé, non éclairé, eau chaude inclus,
plancher bois, 875$. 418-563-5665.

6½, 4½, 3½, CHAUFFÉ, stat., boiseries; 1151
Ch. Ste-Foy. 743$ à 1,290$, 418-522-6183

6½, planchers bois franc, non ch., non écl.,
1442 Frontenac, 997$/mois. 418-563-5665 

À ACCÈS JARDINS
DE COULONGE

3½, 995$$
Tout inclus, balcon, vue fleuve 

418 682-5246
Devant grand théatre, 4½, 995$, chauffé
plancher bois franc, terasse arrière, balcon
avant, 1 chambre, salle à dîner,418 580-4544

STUDIO ou
STUDIO MEUBLÉ
tout équipé, court terme

6½
12e étage, vue fleuve,
2 sb, 1 salle d’eau,

3 balcons

LE MONTMORENCY

165, Grande Allée Est

418 573-4144

www.bilodeauimmobilier.com

LE SAMUEL-HOLLAND

1½ • 828$ − 3½ • 966$ − 4½ • 1499$

PROMO: SIGNEZ UN BAIL
DE 24 MOIS! TOUT INCLUS
Piscine int., sécurité 24 h/24, commerces,

petits chiens acceptés !

830, av. Ernest-Gagnon • 418 481-2661

4749 Logements  à louer
Rive-Sud

418-265-2842, À VOIR, À St-Romuald, 
2½ 4½ et 5½  tout incl.

4752 Logements à  louer
Sainte-Foy

1½  - 2½ - 3½ tout inclus,
418 651-1386

1½ à 5½, ascenseur, piscine, 
insonorisé, 418-265-2842

2 PAS UL, 3½ 4½, 5½
À MACKAY - MYRAND

IDÉAL ÉTUDIANT
LIBRE JUILLET

Jour: 418-652-8229 
418-265-4842  Studio, 3½ à 5½

À VOIR,TOUT INCLUS 
Rapport/qualité/prix 

Piscine, petit chien accepté  

418-563-1665,  2½, 3½, 4½, 5½,
À LA POINTE DES PONTS,

PISCINE, BOISÉ, CALMES, PRÈS
DE TOUT. 

418-872-4674, vue Laurentides, grand condo,
balcon 6X24, 2 chambres, arrêts d’autobus,
près du Ministère du Revenu, libre imm.

4 ½ rue de Dijon, non fumeur, bois franc, eau
chaude., calme, stat., près des services,
745$, 418-650-1550  www. gescorp.ca

DOMAINE DES COMPAGNONS
magnifique 4½, disp.,  Sept., 

tout inclus, piscine,

418-650-2121 Poste 101
www.roussin.qc.ca

NOEL-CARTER, BEAUX GRANDS
3½-4½-5½, libres, récents, bois flottant, 

paisibles, stat. int.,  ascenseur.

418 454-4392 

AU CAMPANILE
STYLE CONDO

1½ • 681$ − 3½ • 896$
4½ • 1063$

Plancher de bois, balcon, entrée lav./séch.
Stationnement disp., piscine, jardin.

900, rue Laudance • 418 681-2350

LE ST-PHILIPPE
3250, ch. Ste-Foy

418 952-1353

4½ Près de tout!
Pour une qualité de vie sans souci

4753 Logements à  louer
Sillery

5½, planchers bois franc, chauffé, 1321
avenue Charles. 959$/mois. 418-563-5665.
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3½ • 4½ • 5½
À LOUER condos
neufs de luxe

À voir absolument

WOODFIELD-SILLERY

1450, av. MAIRE-BEAULIEU

418 573-4144

www.bilodeauimmobilier.com

4753 Logements à  louer
Sillery

4759 Condos à louer

ANCIENNE LORETTE, 4½, pl. bois franc/
céramique, non ch., non écl., stat. int.,
lav./séch.,  asc.,  1,170$, 418-573-4280

PENTHOUSE RÉNOVÉ, à louer, 
16 Jardins de Mérici, 418-683-2263

4762 Maisons à louer

RUE SEVIGNY, jumelée, 3 chambres plus
bureau, ceramique, bois franc, échangeur,
foyer, 1 420/mois. 418-872-7438.

4767 Bureaux et locaux
Ã louer

4767 Bureaux et locaux
Ã louer

A 622-9494 - BUREAU, ENTREPÔTS,
COMMERCIAL, INDUSTRIEL

Groleau Développement
Charlesbourg, Pierre-Bertrand,

Charest, Semple, Philippe Paradis,
St-Augustin, 3000 à 200 000 pi2.

À 871 GRANDE-ALLÉE O., 1,500 pi car., 
immeuble de prestige, ascenseur, grand stat.
gratuit, 418-683-8102.

À Charlesbourg pignon sur rue
8465 boul. Henri-Bourassa

Virginie Roussin 418-930-3842
Sibr.ca depuis 45 ans

À Duplessis ch. Ste-Foy 
Bureaux et Commercial 

pignon sur rue
Virginie Roussin 418-930-3842

sibr.ca depuis 45 ans

ARBOIS près route de l’Église, 
1600 p.c. 3e étage, 1000 à 2000 p.c. rdc,

418-683-8102

681-8151
Selon vos besoins • Projet clés en main

À LOUER

À 948-1224
IMMEUBLES SIMARD

100 à 70 000 pi ca

BUREAUX – COMMERCIAL

BUREAUX À FRAIS PARTAGÉS

LABORATOIRES

ImmeublesSimard.com

• AMÉNAGEMENT SELON VOS BESOINS •

À LOUER boul. LAURIER 3.0, 3½, 4½, 5½
À VENDRE LAC ST-JOSEPH

• PRIX RÉVISÉ •

DOMAINE 22 LUCARNES
4 UNITÉS, 240 P.L. BORD LAC

À LOUER
653-7458
BUREAUX

COMMERCIAL
INDUSTRIEL

4768 Entrepôts, garages et
stationnements à louer

À LOUER INDUSTRIEL AAA

Jusqu’à  30 000 pi car. SUR MESURE
Colbert, Duberger, St-Augustin, 

Virginie Roussin 418-930-3842

sibr.ca depuis 45 ans

SERVICES ET
EXPERTS

4783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

100% Massage californien, relaxant
418-837-7569,  934-7544  André

1er Massage Promo 39$
Homme, Ste-Foy, 581-777-6757

418 627-2704, DOUCE DÉTENTE,
Nathalie de 12h à 19h, 7 jours.

418-687-4539 JEAN, suédois pour homme,
propreté, calme, discrétion  

ABAISSEZ DOULEURS ET STRESS
Les lun. mar. mer.et sam. 806-1484 

BON massage suédois, californien. Reçus.
Raymond: 418-694-1596  

CHINOISE  MASSAGE
Thailandais, pierre chaude,  suédois,
japonais  reçu A.M.Q. 418 849-7837

DOUX MASSAGE EN PRIVÉ
dès 10h - 522-4890

HOMME offre massage de détente en
Beauce. 418 933-9812

4783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

Massothérapie des Iles, 74 chemin des Iles,
Rive sud, masseuses demandées

418-835-3322  

MASSOTHÉRAPIE et esthétique
sensÀelle, lun. à jeu., 418-262-0729

NOUVEAU, ST-FOY massage, réflexe, sué-
dois, californien, homme, 581-741-6037

4787 Argent à prêter

PRÊT DE 500$
SANS ENQUÊTE DE CRÉDIT 

www.creditcourtage.ca
1-866-482-0454 

4792 Peinture et décoration

PEINTRE, RÉSIDENTIEL
intérieur et extérieur 527-0069

SERVICES
PERSONNELS

4816 Agences de rencontres

ACCÉDER à une STABILITÉ affective
1632 CHEMIN STE-FOY QUÉBEC 

MME HAMEL INC
Depuis 30 ans 7 jrs 9 à 21h 681-0169 

4819 Messages personnels

1 ACCÈS YI QUAN
de 9h à 19h, 418-651-5641

Maximum hier 

Minimum hier 

Normale le jour 

Normale la nuit

Record max  

Record min 

Précipitations (avant-hier)

 Ce mois-ci

 Ce mois-ci l’an dernier

1 mm d’eau = environ 1 cm de neige

DANS LE MONDE Aujourd’huiPRÉVISIONS RÉGIONALES

COUP D’ŒIL MÉTÉO POUR QUÉBEC

ALMANACH LE SOLEIL

LES MARÉES Aujourd’hui

Aujourd’hui
Maximum 24 
Minimum 12

Demain
Maximum 26 
Minimum 17

Jeudi
Maximum 21 
Minimum 17

Vendredi
Maximum 29 
Minimum 17

Samedi
Maximum 27 
Minimum 21

 Ensoleillé
 Précipitations : 10 %
 Vents de l’ouest 22 km/h

 Généralement ensoleillé
 Précipitations : 10 %
 Vents du sud-ouest 18 km/h

 Pluie
 Précipitations : 90 %
 Vents légers

 Passage nuageux avec averses isolées
 Précipitations : 40 %
 Vents de l’ouest 18 km/h

 Nuageux avec averses
 Précipitations : 40 %
 Vents légers

 Acapulco  
 Amsterdam   
 Athènes   
 Berlin     
 Boston      
 Buenos Aires     
 Cancun   
 Chicago     
 Fort Lauderdale   
 La Havane    
 Londres     
 Los Angeles     
 Madrid    
 Mexico     
 Moscou     
 New York     
 Orlando   
 Paris     
 Pékin     
 Puerto Plata     
 Rio     
 Rome     
 Tokyo     
 Toronto
 Vancouver
 Washington     

 Variable 30 25
 Variable 21 11
 Orages 23 20
 Variable 23 12
 Soleil 26 16
 Beau 16 9
 Orages 29 26
 Orages 25 20
 Orages 31 25
 Orages 31 25
 Ensoleillé 25 14
 Ensoleillé 25 17
 Soleil 35 22
 Averses 23 14
 Variable 25 17
 Soleil 25 17
 Orages 33 24
 Soleil 25 15
 Soleil 39 25
 Variable 30 25
 Soleil 31 21
 Ensoleillé 29 17
 Variable 27 24
 Ensoleillé 23 16
 Variable 19 11
 Averses 27 20

Québec Rimouski

AUJOURD’HUI AUJOURD’HUI

DEMAIN DEMAIN

Grondines Sept-Îles

AUJOURD’HUI AUJOURD’HUI

DEMAIN DEMAIN

 B 1h09 0,6 m
 H 6h12 5,1 m
 B 14h03 0,5 m
 H 18h51 4,4 m

 H 1h42 3,9 m
 B 8h23 0,9 m
 H 14h13 3,2 m
 B 20h04 1,1 m

 B 1h54 0,6 m
 H 6h51 5,2 m
 B 14h45 0,4 m
 H 19h27 4,4 m

 H 2h24 4 m
 B 9h04 0,8 m
 H 14h54 3,3 m
 B 20h43 1 m

 B 3h51 1,3 m
 H 8h30 3,3 m
 B 16h51 1,3 m
 H 21h15 2,9 m

 H 1h12 2,8 m
 B 7h50 0,5 m
 H 13h44 2,1 m
 B 19h28 0,6 m

 B 4h36 1,3 m
 H 9h09 3,4 m
 B 17h36 1,3 m
 H 21h54 2,9 m

 H 1h53 2,9 m
 B 8h33 0,5 m
 H 14h25 2,2 m
 B 20h07 0,6 m

4h52

Durée
du jour :
15h51

20h43

LA LUNE

Coucher : 3h56

28 juin 06 juil. 12 juil. 19 juil.

Lever : 19h19

 16 

 9 
 15 

 13 

 20 

 13 

 27 

 13 

 27 

 11 

 25 

 12 
 23 

 12 

 21 

 10 

 24 

 12 

 21 

 14 

 23 

 13 

 23 

 10 

 22 

 15 

 21 

 14 

 21 

 14 

Baie-Comeau

 13 

 10 

Gaspé

Îles-de-la-
Madeleine

Havre-Saint-Pierre

Sept-Îles

Matane

Fredericton

Edmundston

Thetford Mines

Rivière-du-Loup

RimouskiSaguenay

La Tuque

Québec

Sherbrooke

Montréal

©MétéoMédia 2018

 19,1°

 10,2°

 23,0°

 12,0°

 31,1°/1946

 5,2°/1979

 74,2 mm

 70,8 mm

 23 

 13 

Portland (Maine)

 27 

 12 

Ottawa/Gatineau

 24 

 13 

Trois-Rivières
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4819 Messages personnels

418 803-5653, MASSAGE suédois 
de détente, vieux Limoilou, privé. 7/7, 9h-21h.

AH! BEAUTÉ ET DISCRÈTE, 
MASSAGE+, DÈS 8H, 418 914-5290

AVENTURIERE.CA
REÇOIT / DÉPLACE

24H SUR 24H 

418-955-6079 
----------------------------------

URGENT
HÔTESSE DEMANDÉE

$$$
TRÈS BONNES CONDITIONS

EMPLOIS

4834 Offres d'emploi

HOMME DE MAINTENANCE 
Pour plusieurs immeubles à logements
(Sainte Foy).Expériences requises. Condi-
tions avantageuses.Tél : 418-952-1353 

MÉCANICIEN(NE) temps plein de 8h à 17h,
salaire compétitif. Poste libre imm. Appeler
Daniel au 418 681-4476 ou envoyer votre CV
par courriel : juliecrs@outlook.com.

URGENT 
COIFFEUR (EUSE)

ET ASSISTANT(E) COIFFEUR(SE)
Temps partiel, pour résidence de personnes

âgées à St-Augustin-de-Desmaures.
Christian : 418 576-3773.

URGENT 
COIFFEUR (EUSE)

pour résidence de personnes âgées à
Québec. Christian : 418 576-3773.

RECHERCHE

CAMELOT MOTORISÉ
livraison Le Soleil

SECTEUR
L’ANCIENNE-LORETTE

CONTACTEZ

ARNAUD GUÉDÉ
581 997-9822

VÉHICULES

4856 Véhicules demandés

À BON PRIX!
ACHAT: autos, camions, 

autobus usagés ou ferraille. Jean
Racine Presseur: 418-823-2197.

MARCHANDISES

4882 Meubles et
électroménagers

ACHAT/vente meubles+électroménagers
payons $$$  418-521-1830

de remerciement ou
d’anniversaire de décès en y
ajoutant une touche personnelle,
une image représentant l’être
cher, ses goûts, ses loisirs, etc.

Renseignez-vous au
418 686-3326,

poste 2261

Personnalisez
votre avis

Index
des avis de décès

CARON POIRIER, Rollande
arr. Beauport

DION, Lyse (Gagnon)
Saint-Augustin-de-Desmaures

LABRANCHE, Ernest
Sainte-Famille, Île d’Orléans

MERCIER, Alphonse
Québec

Rollande Caron Poirier

1923 - 2018

A u CHU - hôpital Saint-François
d'Assise, le 21 juin 2018, à l’âge de

94 ans et 6 mois, est décédée madame
Rollande Caron, épouse de feu monsieur
Lionel Poirier, fille de feu dame Marie-Anne
Ross et de feu monsieur Ernest Caron. Elle
demeurait à l’Auberge aux 3 pignons de
Québec arrondissement Beauport).
La famille recevra les condoléances, en
présence des cendres, à la

COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE
DES DEUX RIVES

CENTRE FUNÉRAIRE ST-CHARLES
1420, boulevard Wilfrid-Hamel

Québec G1N 3Y6
le jeudi 28 juin 2018, de 9h à 11h30. Une
liturgie de la Parole sera célébrée au
salon le même jour à 11h30. L’inhumation
des cendres se fera au cimetière de St-
Joseph de Manicouagan à une date
ultérieure.
Elle laisse dans le deuil ses enfants: Mario
(Joscelyne Jean), Carole (Yvon Thomas-
sin), Réal (Nathalie Sigouin), Linda (feu
Gérald Olivier) et Serge (Jeannine
Roberge). Elle était la grand-maman de
Line, Hélène, Luc, Sonia, David, Alain,
Sophie, Elodie, Emilie et Raphaël; ses
arrière-petits-enfants: Yohan, Michael,
Ophélie, Andréa, Mathieu, Simon, Samuel
et Allyson. Elle laisse également ses soeurs
et frères ainsi que leur conjoint respectif, les
beaux-frères et belles-soeurs de la famille
Poirier et leur conjoint respectif; s’ajoutent
plusieurs neveux et nièces, cousins et
cousines, autres parents et ami(e)s.
La famille remercie très sincèrement le
personnel de l’Auberge aux 3 pignons, et
l’équipe médicale des soins palliatifs de
l’hôpital Saint-François d’Assise, pour la
qualité des soins prodigués avec respect et
professionnalisme. Vos témoignages de
sympathie peuvent se traduire par un don
à la Fondation Mira inc., 1135, 2e Rang,
Neuville, Québec, tél.: 418 876-1202,
courriel: quebec@mira.ca . Des formulaires
seront disponibles sur place.

Pour renseignements :
COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE 

DES DEUX RIVES
Tél. : 418 688-2411 ou 1 888 688-2411

Télécopieur : 418 688-2414
Pour l’envoi de messages de sympathie :

www.coopfuneraire2rives.com

Lyse Dion (Gagnon)

1948 - 2018

A ux Jardins du Haut St-Laurent, le 
19 juin 2018, à l’âge de 70 ans, est

décédée dame Lyse Gagnon, épouse de
feu Jean-Claude Dion, fille de feu J. Yvon
Gagnon et de Rachel Dionne (Maurice
Deschênes). Elle demeurait à Saint-
Augustin-de-Desmaures.

La famille vous accueillera au
COMPLEXE DU PARC

COMMÉMORATIF LA SOUVENANCE
301,rang Ste-Anne,Québec QC G2G 0G9

le jeudi 28 juin 2018 de 13h à 15h. Une
liturgie de la Parole suivra à 15h en la
chapelle du Complexe du Parc
Commémoratif La Souvenance, 301,
rang Ste-Anne, Québec.
Elle laisse dans le deuil, sa fille Nancy
Dion (Dominic Dussault), ses petits-enfants:
Charles-Étienne Dussault (Frédérique Roy)
et Léa-Claude Dussault, ses frères et
soeurs: Danièle (André Brochu), Diane
(Raymond Couture), Christiane (Martial
Thivierge), Mario (Anne Villeneuve), Sylvie,
France (André Fleury), feu Andrée (feu
Robert Hamel) et Réal (Caroline Côté)
ainsi que ses beaux-frères, belles-soeurs,
neveux, nièces, cousins, cousines et de
nombreux ami(e)s.
La famille tient à remercier tout
particulièrement le personnel soignant du
CHSLD des Jardins du Haut St-Laurent,
pour la qualité et les bons soins prodigués.
Vos témoignages de sympathie peuvent se
traduire par un don à la Société canadienne
du cancer, 1040, avenue Belvédère, bureau
214, Québec G1S 3G3, tél.: 418 683-8666
www.cancer.ca

Pour renseignements:
ATHOS

Téléphone: 418 658-1600
Télécopieur: 418 658-2415

Courriel: infocomplexe@athos.ca
Pour envois de messages

personnalisés et/ou de fleurs
ainsi que pour signer le registre à la
mémoire de la personne décédée:

www.lepinecloutier.com

Ernest Labranche

1941 - 2018

A u Centre hospitalier de l’Université
Laval, le 19 juin 2018, à l’âge de 

77 ans, est décédé monsieur Ernest
Labranche, fils de feu monsieur Léonidas
Labranche et de feu dame Rose-Alma
Nadeau. Il demeurait à Sainte-Famille, Île
d’Orléans. La famille accueillera parents et
amis à la résidence funéraire 

F.-X. BOUCHARD INC
1186,chemin Royal

St-Pierre I.O.G0A 4E0
le mardi 26 juin 2018, de 19h à 21h et le
mercredi, jour des funérailles, de 9h30 à
10h20. Le service religieux sera célébré
le mercredi 27 juin 2018 à 11h en l’église
de Sainte-Famille, Île d’Orléans. L’inhuma-
tion aura lieu ultérieurement au cimetière de
Saint-Edmond, à Stoneham.
Il laisse dans le deuil ses trois enfants:Annie
(Michel Blouin), Marie-Josée (Patrick
Gratton), Jean-François (Bianka Potvin) et
leur mère Gisèle Turcotte; ses petites-filles
Marianne et Violette; sa soeur Juliette (feu
Jacques A. Roy); son amie Suzanne Savard
ainsi que plusieurs amis, cousins, cousines,
neveux, nièces, compagnons de bénévolat
et de théâtre amateur. Il est allé rejoindre
ses parents et sa soeur Adrienne.
La famille remercie le personnel soignant du
deuxième étage et des soins intensifs du
Centre hospitalier de l’Université Laval pour
les bons soins prodigués.
Vos témoignages de sympathie peuvent se
traduire par un don à l’Association bénévole
de l’Île d’Orléans (ABIO), 1367, ch. Royal,
bureau 202, St-Pierre, Île d’Orléans (Qc)
G0A 4E0. Par téléphone au 418 828-1586.

Pour renseignements: 418 663-9838 
Condoléances par télécopieur 

418 660-1614
Courriel: info@fxbouchard.com 

www.fxbouchard.com
Membre de la Corporation 

des thanatologues du Québec

Alphonse Mercier

1924 - 2018

À la Maison Beauport, le 12 juin
2018, à l’âge de 93 ans, est décédé

monsieur Alphonse Mercier, époux de feu
madame Marguerite Dupras, fils de feu
madame Thérèse Labrecque et de feu
monsieur Albert Mercier. Il demeurait à
Québec. La famille recevra les condo-
léances, en présence du corps, à la

COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE
DES DEUX RIVES

CENTRE FUNÉRAIRE DE L'ANSE
280, 8e Rue,Québec G1L 2N9

le jeudi 28 juin 2018, de 10h30 à 13h30. Le
service religieux sera célébré le jeudi 28
juin 2018 à 14h en l'église Notre-Dame-
de-l ‘Espérance (2401, avenue de l'Abbé-
Giguère, Québec G1C 0H4). L’inhumation
se fera au cimetière Notre-Dame-de-
Belmont.
Il laisse dans le deuil sa fille, Ann Mary; ses
frères et soeurs: Jeanne, Bernard, André, et
Monique; sa belle-soeur: Pierrette Dupras
(feu Robert Leduc) ainsi que plusieurs
neveux, nièces, cousins, cousines et
ami(e)s. La famille tient à remercier le
personnel soignant et la direction de la
Maison Beauport, Dre Geneviève
Painchaud et sa résidente Dre Valérie
Bilodeau du GMF des Maizerets, Victoire
Lemire, les Soeurs de la Congrégation de
Saint-François-d‘Assise, Marlène Couture,
ergothérapeute et Annie Chassé, travailleu-
se sociale.
Vos témoignages de sympathie peuvent se
traduire par un don à la Fondation de
Lauberivière, 401, rue Saint-Paul, Québec,
Québec, téléphone : 418 694-9316, courriel:
info@lauberiviere.org, Site Web:
www.lauberiviere.org . Des formulaires

g
seront disponibles sur place ou des
offrandes de messes.

Pour renseignements :
COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE 

DES DEUX RIVES
Tél. : 418 688-2411 ou 1 888 688-2411

Télécopieur : 418 688-2414
Pour l’envoi de messages de sympathie :

www.coopfuneraire2rives.com

Anniversaires de décès

Roméo Gagnon

I l y a déjà un an que tu nous as
quittés.Tu nous manques tellement.

Ton amour pour nous, ta générosité, ta
bonté et ton dévouement resteront gravés
dans nos coeurs à jamais. Merci pour tout
ce que tu as fait pour nous.

De tous tes enfants,
petits-enfants et arrière-petits-enfants

Jean-Paul Hébert

À la douce mémoire de Paul (Jean-Paul) 
qui nous a quittés le 26 juin 2017.

M erci pour tout ce que la vie nous a
permis de vivre ensemble. Ton

souvenir sera toujours présent dans nos
pensées et dans nos coeurs.

Marthe, Guy et ta famille
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CHOIX TÉLÉ

AUJOURD’HUI
BASEBALL MAJEUR
20h  [Sportsnet] [TVA Sports]  Toronto à Houston
22h  [TSN]  Chicago Cubs à L.A. Dodgers
22h  [Sportsnet1]  Colorado à San Francisco

SOCCER (COUPE DU MONDE)
10h  [RDS] [TSN] [FOX]  Danemark c. France
10h  [RDS2] [TSN2]  Australie c. Pérou
14h  [RDS] [TSN] [FOX]  Nigeria c. Argentine
14h  [RDS2] [TSN2]  Islande c. Croatie

NBA

Dwane Casey élu 
entraîneur de l’année
Un peu plus de six semaines après avoir été congédié 
par les Raptors de Toronto, Dwane Casey a été nom-
mé entraîneur de l’année dans la NBA, lundi à Santa 
Monica, en Californie, lors du gala de remise des tro-
phées du circuit Silver. Il a salué «tous les joueurs 
des Raptors ces quatre ou cinq dernières années. 
DeMar DeRozan, Kyle Lowry, Jonas Valanciunas, 
tout le noyau qui a amené le club au niveau actuel. 
Je suis tellement fier d’eux.» Les Pistons de Detroit 
ont engagé Casey comme entraîneur-chef le 11 juin.  
Par ailleurs, James Harden a été nommé joueur le 
plus utile pour la première fois de sa carrière. La 
vedette des Rockets de Houston a dominé le cir-
cuit avec 30,4 points par match en moyenne.  AP

GOLF

Une 65e place pour 
Anne-Catherine Tanguay
Anne-Catherine Tanguay a décroché une 65e place, 
dimanche, au Championnat Walmart NW Arkansas 
de la LPGA. La golfeuse de Québec a été constante 
pendant ce tournoi de trois rondes, ramenant des 
cartes de 70, 70 et 71, en route vers un pointage 
cumulatif de - 2. Cette performance lui a permis 
d’obtenir une bourse pour une troisième com-
pétition consécutive, celle-là de 4247 $. Tanguay 
occupe le 137e rang de la Course au globe CME, qui 
déterminera la meilleure joueuse au terme de la 
saison 2018. La Japonaise Nasa Hataoka a dominé 
la compétition avec un score de - 21 et a ramené 
300 000 $ à la maison. Tanguay se trouve déjà 
dans la région de Chicago, où elle participera dès 
jeudi au Championnat KPMG, l’un des cinq tournois 
majeurs de la LPGA.  JEAN-NICOLAS PATOINE

TENNIS

Première victoire pour 
Murray en près d’un an
Andy Murray a remporté son premier match depuis 
près d’un an en battant un autre revenant, le Suisse 
Stan Wawrinka, sur le score sans appel de 6-1, 6-3 
au premier tour du tournoi sur gazon d’Eastbourne, 
lundi. «Quand vous n’avez pratiquement pas joué de 
l’année, et que vous rencontrez quelqu’un comme 
Stan, c’est dur. Mais objectivement, je suis ravi de 
cette victoire», a observé l’ex-numéro un mondial, 
qui avait été battu mardi dernier au Queen’s pour son 
retour à la compétition. La précédente victoire de 
l’Écossais de 32 ans remontait au huitième de finale 
de l’édition 2017 de Wimbledon. Souffrant d’une 
hanche, il avait cessé de jouer  après sa défaite en 
quarts devant l’Américain Sam Querrey, et avait subi 
une opération en janvier 2018 qui l’a fait glisser au 
156e rang mondial.  AFP

EN BREF

BASEBALL MAJEUR
MLS
EST
 MJ V D N BP BC Pts
Atlanta 17 10 3 4 34 20 34
New York City 16 9 3 4 32 21 31
New York 15 9 4 2 33 16 29
Columbus 18 7 5 6 22 18 27
N.-Angleterre 16 6 4 6 27 23 24
Philadelphie 16 6 7 3 20 21 21
Chicago 17 5 7 5 24 29 20
Orlando 16 6 9 1 24 33 19
Montréal 17 6 11 0 20 31 18
FC Toronto 15 4 8 3 24 29 15
D.C. United 12 2 6 4 19 24 10

OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Kansas City 16 9 2 5 31 16 32
FC Dallas 15 8 2 5 24 17 29
Los Angeles FC 15 8 4 3 31 24 27
Salt Lake 16 7 7 2 20 30 23
Portland 14 6 3 5 21 19 23
FC Vancouver 17 6 6 5 26 34 23
Houston 15 6 6 3 31 24 21
Los Angeles Gal. 15 6 7 2 22 23 20
Minnesota 15 5 9 1 19 29 16
FC Seattle 14 3 8 3 11 18 12
Colorado 15 3 9 3 19 28 12
San Jose 16 2 9 5 25 32 11
Samedi 23 juin
FC Vancouver 0 Philadelphie 4
FC Dallas 0 New York 3
Montréal 2 Orlando 0
Houston 2 Kansas City 3
Minnesota 2 Colorado 3
Chicago 1 FC Seattle 1
San Jose 1 Salt Lake 1
Columbus 0 Los Angeles FC 2
Dimanche 24 juin
Portland 1 Atlanta 1
FC Toronto 1 New York City 2
Vendredi 29 juin
FC Dallas à Minnesota, 20h.
Samedi 30 juin
Portland au FC Seattle, 16h30.
Kansas City à Montréal, 19h.
Orlando à Atlanta, 19h.
Salt Lake à Columbus, 19h30.
D.C. United en N.-Angleterre, 
19h30.
Philadelphie à L.A. FC, 20h.
New York City à Chicago, 20h30.
L.A. Gal. à San Jose, 22h.

LIGUE NATIONALE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Atlanta 44 32 ,579 — — 6-4 G-1 22-15 22-17
Philadelphie 41 35 ,539 3 — 6-4 P-2 24-14 17-21
Washington 41 36 ,532 3½ ½ 3-7 P-1 19-20 22-16
New York 31 45 ,408 13 10 3-7 P-7 13-25 18-20
Miami 32 47 ,405 13½ 10½ 6-4 G-3 15-21 17-26
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Milwaukee 45 32 ,584 — — 5-5 P-2 23-16 22-16
Chicago 42 33 ,560 2 — 4-6 P-4 21-14 21-19
St. Louis 40 36 ,526 4½ 1 4-6 G-2 21-18 19-18
Pittsburgh 37 41 ,474 8½ 5 4-6 G-1 21-21 16-20
Cincinnati 32 45 ,416 13 9½ 8-2 G-7 17-23 15-22
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Arizona 44 34 ,564 — — 6-4 P-1 23-16 21-18
Los Angeles 41 35 ,539 2 — 7-3 G-3 20-19 21-16
San Fran. 40 39 ,506 4½ 2½ 6-4 G-2 24-13 16-26
Colorado 38 40 ,487 6 4 5-5 P-2 15-22 23-18
San Diego 35 45 ,438 10 8 2-8 P-2 18-23 17-22

LIGUE AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
New York 51 25 ,671 — — 6-4 G-1 29-11 22-14
Boston 52 27 ,658 ½ — 5-5 G-1 25-12 27-15
Tampa Bay 38 40 ,487 14 9½ 6-4 G-4 19-16 19-24
Toronto 36 41 ,468 15½ 11 6-4 G-2 20-20 16-21
Baltimore 23 54 ,299 28½ 24 4-6 P-2 11-24 12-30
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Cleveland 43 33 ,566 — — 8-2 G-7 27-13 16-20
Minnesota 34 40 ,459 8 11½ 5-5 G-1 20-20 14-20
Detroit 36 43 ,456 8½ 12 4-6 P-6 23-18 13-25
Chicago 26 51 ,338 17½ 21 2-8 G-1 14-26 12-25
Kansas City 24 54 ,308 20 23½ 2-8 G-1 11-29 13-25
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Houston 52 27 ,658 — — 8-2 G-2 23-16 29-11
Seattle 48 31 ,608 4 — 4-6 G-1 25-14 23-17
Los Angeles 41 38 ,519 11 7 4-6 P-3 20-21 21-17
Oakland 41 38 ,519 11 7 7-3 G-1 20-20 21-18
Texas 34 45 ,430 18 14 7-3 P-1 15-24 19-21
Dimanche 24 juin
Seattle 0 Boston 5
Detroit 2 Cleveland 12
N.Y. Yankees 6 Tampa Bay 7 (12)
Kansas City 3 Houston 11
Oakland 3 Chi. White Sox 10
Texas 0 Minnesota 2
Toronto 7 L.A. Angels 6 (10)
Lundi 25 juin
Oakland 5 Detroit 4
L.A. Angels 0 Kansas City 2
Seattle 5 Baltimore 3
Toronto à Houston, 20h10.
Interligue
Washington 0 Tampa Bay 11
San Diego au Texas, 20h05.
Mardi 26 juin
Seattle à Baltimore, 19h05.
L.A. Angels à Boston, 19h10.
Oakland à Detroit, 19h10.
Toronto à Houston, 20h10.

Minnesota à Chi. White Sox, 
20h10.
Interligue
Washington à Tampa Bay, 
12h10.
San Diego au Texas, 20h05.
Mercredi 27 juin
Toronto à Houston, 14h10.
Seattle à Baltimore, 19h05.
L.A. Angels à Boston, 19h10.
Oakland à Detroit, 19h10.
Minnesota à Chi. White Sox, 
20h10.
Interligue
San Diego au Texas, 20h05.
Jeudi 28 juin
Oakland à Detroit, 13h10.
Minnesota à White Sox, 14h10.
Seattle à Baltimore, 15h05.
L.A. Angels à Boston, 19h10.
Houston à Tampa Bay, 19h10.

Dimanche 24 juin
L.A. Dodgers 8 N.Y. Mets 7 (11)
Chi. Cubs 6 Cincinnati 8
Arizona 3 Pittsburgh 0
St. Louis 8 Milwaukee 2
Miami 8 Colorado 5
San Diego 2 San Francisco 3 (11)
Philadelphie 6 Washington 8
Baltimore 3 Atlanta 7
Lundi 25 juin
Pittsburgh 6 N.Y. Mets 4
Arizona 5 Miami 9
Cincinnati à Atlanta, 19h35.
Cubs à L.A. Dodgers, 22h10.
N.Y. Yankees 4 Philadelphie 2
Cleveland à St. Louis, 20h15.
Mardi 26 juin
Pittsburgh à N.Y. Mets, 19h10.

Arizona à Miami, 19h10.
Cincinnati à Atlanta, 19h35.
Cubs à L.A. Dodgers, 22h10.
Colorado à S Francisco, 22h15.
Interligue
Yankees à Philadelphie, 19h05.
Kansas City à Milwaukee, 20h10.
Cleveland à St. Louis, 20h15.
Mercredi 27 juin
Cincinnati à Atlanta, 12h10.
Pittsburgh à N.Y. Mets, 19h10.
Arizona à Miami, 19h10.
Cubs à L.A. Dodgers, 22h10.
Colorado à S Francisco, 22h15.
Interligue
Kansas City à Milwaukee, 14h10.
Yankees à Philadelphie, 19h05.
Cleveland à St. Louis, 20h15.

LIGUE AMÉRICAINE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Altuve Hou. 79 313 52 108 ,345
Betts Bos. 59 228 58 77 ,338
Segura Sea 71 297 52 99 ,333
Martínez Bos. 75 286 53 93 ,325
Trout L.A.A. 78 274 62 89 ,325
Rosario Minn. 73 291 54 93 ,320
Duffy T.B. 61 242 22 77 ,318
Brantley Cle. 65 266 39 84 ,316
Simmons L.A.A. 67 250 37 77 ,308
Gurriel Hou. 62 252 33 77 ,306
Points produits — Martínez, 
Bos., 60; Haniger, Sea, 58; 
Machado, Bal., 55; Encarnación, 
Cle., 53; Ramírez, Cle., 52; Davis, 
Oak, 52.
Circuits — Ramírez, Cle., 23; 
Martínez, Bos., 23; Trout, L.A.A., 
23; Cruz, Sea, 20; Davis, Oak, 
20; Lindor, Cle., 19; Betts, Bos., 
19; Judge, N.Y.Y., 19; Stanton, 
N.Y.Y., 19; Machado, Bal., 19.
Victoires — Kluber, Cle., 11; 
Severino, N.Y.Y., 11; Rodríguez, 
Bos., 9; Porcello, Bos., 9; Happ, 
Tor., 9; Cole, Hou., 9; Morton, 
Hou., 9; Verlander, Hou., 9; Snell, 
T.B., 9; Leake, Sea, 8.
Retraits au bâton — Sale, Bos., 
153; Cole, Hou., 146; Bauer, 
Cle., 140; Verlander, Hou., 130.
Victoires protégées — Diaz, 
Sea, 27.

LIGUE NATIONALE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Gennett Cin. 74 280 40 93 ,332
Markakis Atl. 76 302 45 99 ,328
Freeman Atl. 76 294 48 96 ,327
Almora Jr. Cubs 70 220 39 71 ,323
Arenado Col. 72 274 52 87 ,318
Kemp L.A.D. 74 236 34 75 ,318
Crawford S.F. 74 263 32 81 ,308
Realmuto Mia. 57 224 38 69 ,308
Suárez Cin. 60 224 35 69 ,308
Votto Cin. 76 272 41 83 ,305
Points produits — Suárez, Cin., 
58; Story, Col., 58; Arenado, 
Col., 55; Freeman, Atl., 53; Gen-
nett, Cin., 51; Aguilar, Mil., 50; 
Rizzo, Cubs, 50; Báez, Cubs, 50; 
Markakis, Atl., 49.
Circuits — Harper, Wash., 19; 
Arenado, Col., 18; Goldschmidt, 
Ari., 17; Villanueva, S.D., 16; 
Suárez, Cin., 16; Story, Col., 16; 
Aguilar, Mil., 16; Albies, Atl., 16.
Victoires — Scherzer, Wash., 
10; Nola, Phi., 9; Lester, Cubs, 9; 
Newcomb, Atl., 8; Godley, Ari., 8; 
Stratton, S.F., 8; Mikolas, Stl., 8; 
Wacha, Stl., 8; Suter, Mil., 8.
Retraits au bâton — Scherzer, 
Wash., 161; Corbin, Ari., 129; 
Degrom, N.Y.M., 126.
Victoires protégées — Davis, 
Col., 21; Doolittle, Wash., 21; 
Hand, S.D., 21.

LBJEQ
Section Financière Sun Life
 G P Moy. Diff. Série 10D
Québec 13 7 ,650 — P-2 7-3
Saguenay 10 7 ,588 1½ G-2 5-5
Trois-Rivières 12 10 ,545 2 G-5 7-3
Charlesbourg 8 16 ,333 7 P-2 3-7
Section La Cage Brasserie sportive
 G P Moy. Diff. Série 10D
Montréal  12 7 ,632 — P-1 8-2
Saint-Eustache 10 7 ,588 1 P-2 5-5
Laval 12 11 ,522 2 G-1 5-5
Gatineau 8 8 ,500 2½ P-2 4-6
Repentigny 3 14 ,176 8 P-1 2-8
Section Vertdure
 G P Moy. Diff. Série 10D
Longueuil 15 4 ,789 — G-2 9-1
Granby 11 12 ,478 6 G-2 5-5
LaSalle 8 9 ,471 6 P-3 3-7
Coaticook 3 18 ,143 13 P-P 1-9
Section Baseball Québec
 G P Moy. Diff. Série 10D
ABC-18U 14 10 ,583 — G-2 6-4
ABC-16U 13 12 ,520 1½ P-1 6-4
Samedi 23 juin
Coaticook 2 Québec 5
Trois-Rivières 5 Montréal 2
Coaticook 0 Québec 7
Laval 1 ABC-16U 2
Gatineau 9 Granby 2
Gatineau 2 Granby 4
Dimanche 24 juin
Trois-Rivières 11 Québec 8
ABC-16U 3 Granby 6
Laval 8 Gatineau 5
Lundi 25 juin
Québec 1 Saguenay 7
Coaticook 5 Longueuil 6
Mardi 26 juin
ABC-16U à LaSalle, 19h30.
Repentigny à Gatineau, 20h.
Mercredi 27 juin
Montréal à LaSalle, 19h30.
T.-Rivières Charlesbourg, 19h30.
Jeudi 28 juin
Montréal à Longueuil, 19h30.
Granby à Coaticook, 20h.
Gatineau à Repentigny, 20h.

LBMQ
SENIOR QUÉBÉCOIS
 G P Moy. Diff. Pp Pc
St-Jean 12 2 ,857 - 112 54
Acton Vale 9 4 ,692 2½ 82 50
Coaticook 9 6 ,600 3½ 75 67
Montréal  6 5 ,545 4½ 55 60
Sherbrooke 6 7 ,462 5½ 80 89
Thetford Mines 5 6 ,455 5½ 53 58
St-Jérôme 6 8 ,429 6 70 68
Victoriaville 6 9 ,400 6½ 52 104
Ottawa  3 6 ,333 6½ 52 51 
Shawinigan 1 10 ,091 9½ 43 73
Samedi 23 juin
Ottawa 4-14 Thetford Mines 8-0
Shawinigan 5 Coaticook 9
Dimanche 24 juin
St-Jérôme 1 Acton Vale 4
Coaticook 1 Thetford Mines 7
Ottawa 7-5 Victoriaville 2-11
St-Jérôme 2 Sherbrooke 3
Mardi 26 juin
Victoriaville à Shawinigan, 20h
Sherbrooke à St-Jean, 20h
Montréal à St-Jérôme, 20h
Jeudi 28 juin
Shawinigan à Thetford Mines, 20h
Vendredi 29 juin
Coaticook à Sherbrooke, 20h
Acton Vale à St-Jean, 20h

CAN-AM
 G P Moy. Diff.
Sussex County 24 12 ,667 —
Rockland 21 15 ,583 3 
Québec 20 15 ,571 3½
New Jersey 18 16 ,529 5
Trois-Rivières 18 17 ,514 5½
Ottawa  15 19 ,441 8
Salina 3 12 ,200 —
Hollywood 1 5 ,167 —
Rép Dominicaine 0 9 ,000 —
Samedi 23 juin
Hollywood 2 T.-Rivières 4
Québec 8 New Jersey 9 (11m.)
Salina 2 Rockland 3
Sussex à Ottawa, remis
Dimanche 24 juin
Hollywood 8 T.-Rivières 5
Sussex 7-1 Ottawa 2-2
Salina 8 Rockland 9
Québec 6 New Jersey 5
Lundi 25 juin
Ottawa 8 Trois-Rivières 4
Mardi 26 juin
Salina au New Jersey, 19h05
Rockland à Sussex, 19h05
Hollywood à Québec, 19h05
Ottawa à Trois-Rivières, 19h05
Mercredi 27 juin
Salina au New Jersey, 19h05
Ottawa à Trois-Rivières, 19h05
Hollywood à Québec, 19h05
Rockland à Sussex, 19h05
Jeudi 28 juin
Hollywood à Québec, 19h05
Salina au New Jersey, 19h05
Ottawa à Trois-Rivières, 19h05
Rockland à Sussex, 19h05

COUPE DU MONDE
EN RUSSIE
GROUPE A
 MJ V D N BP BC Pts
Uruguay 3 3 0 0 5 0 9
Russie 3 2 1 0 8 4 6
Arabie Saoudite 3 1 2 0 2 7 3
Egypte 3 0 3 0 2 6 0
GROUPE B
 MJ V D N BP BC Pts
Espagne 3 1 0 2 6 5 5
Portugal 3 1 0 2 5 4 5
Iran 3 1 1 1 2 2 4
Maroc 3 0 2 1 2 4 1
GROUPE C
 MJ V D N BP BC Pts
France 2 2 0 0 3 1 6
Danemark 2 1 0 1 2 1 4
Australie 2 0 1 1 2 3 1
Pérou 2 0 2 0 0 2 0
GROUPE D
 MJ V D N BP BC Pts
Croatie 2 2 0 0 5 0 6
Nigéria 2 1 1 0 2 2 3
Islande 2 0 1 1 1 3 1
Argentine 2 0 1 1 1 4 1
GROUPE E
 MJ V D N BP BC Pts
Brésil 2 1 0 1 3 1 4
Suisse 2 1 0 1 3 2 4
Serbie 2 1 1 0 2 2 3
Costa Rica 2 0 2 0 0 3 0
GROUPE F
 MJ V D N BP BC Pts
Mexique 2 2 0 0 3 1 6
Allemagne 2 1 1 0 2 2 3
Suède 2 1 1 0 2 2 3
Corée du Sud 2 0 2 0 1 3 0
GROUPE G
 MJ V D N BP BC Pts
Angleterre 2 2 0 0 8 2 6
Belgique 2 2 0 0 8 2 6
Tunisie 2 0 2 0 3 7 0
Panama 2 0 2 0 1 9 0
GROUPE H
 MJ V D N BP BC Pts
Japon 2 1 0 1 4 3 4
Sénégal 2 1 0 1 4 3 4
Colombie 2 1 1 0 4 2 3
Pologne 2 0 2 0 1 5 0
Jeudi 14 juin
Russie 5 Arabie saoudite 0
Vendredi 15 juin
Égypte 0 Uruguay 1
Maroc 0 Iran 1
Portugal 3 Espagne 3
Samedi 16 juin
France 2 Australie 1
Argentine 1 Islande 1
Pérou 0 Danemark 1
Croatie 2 Nigeria 0
Dimanche 17 juin
Costa Rica 0 Serbie 1
Allemagne 0 Mexique 1
Brésil 1 Suisse 1
Lundi 18 juin
Suède 1 Corée du Sud 0
Belgique 3 Panama 0
Tunisie 1 Angleterre 2
Mardi 19 juin
Colombie 1 Japon 2
Pologne 1 Sénégal 2
Russie 3 Égypte 1
Mercredi 20 juin
Portugal 1 Maroc 0
Uruguay 1 Arabie saoudite 0
Iran 0 Espagne 1
Jeudi 21 juin
Danemark 1 Australie 1
France 1 Pérou 0
Argentine 0 Croatie 3
Vendredi 22 juin
Brésil 2 Costa Rica 0
Nigeria 2 Islande 0
Serbie 1 Suisse 2
Samedi 23 juin
Belgique 5 Tunisie 2
Corée du Sud 1 Mexique 2
Allemagne 2 Suède 1
Dimanche 24 juin
Angleterre 6 Panama 1
Japon 2 Sénégal 2
Pologne 0 Colombie 3
Lundi 25 juin
Uruguay 3 Russie 0
Arabie saoudite 2 Égypte 1
Espagne 2 Maroc 2
Iran 1 Portugal 1
Mardi 26 juin
Australie c. Pérou, 10h
Danemark c. France, 10h
Nigeria c. Argentine, 14h
Islande c. Croatie, 14h
Mercredi 27 juin
Corée du Sud c. Allemagne, 10h
Mexique c. Suède, 10h
Serbie c. Brésil, 14h
Suisse c. Costa Rica, 14h
Jeudi 28 juin
Japon c. Pologne, 10h
Sénégal c. Colombie, 10h
Panama c. Tunisie, 14h
Angleterre c. Belgique, 14h
HUITIÈMES DE FINALE
Samedi 30 juin
Uruguay c. Portugal, 14h
Dimanche 1er juillet
Espagne c. Russie, 10h

SOCCERBASEBALL

LCF
ASSOCIATION DE L’EST
 G P N Moy. PP PC
Ottawa 1 0 0 1,000 40 17
Hamilton 1 1 0 ,500 52 49
Toronto 0 2 0 ,000 26 68
Montréal 0 2 0 ,000 20 78
ASSOCIATION DE L’OUEST
 G P N Moy. PP PC
x-Calgary 2 0 0 1,000 69 21
C.-B. 1 0 0 1,000 22 10
Edmonton 1 1 0 ,500 54 68
Saskatchewan 1 1 0 ,500 44 59
Winnipeg 1 1 0 ,500 86 43
Samedi 23 juin
Calgary 41 Toronto 7
Jeudi 28 juin
Ottawa à Calgary, 21h.
Vendredi 29 juin
Winnipeg à Hamilton, 19h.
C.-B. à Edmonton, 22h.
Samedi 30 juin
Montréal à Saskatchewan, 21h.

FOOTBALL

GOLF
PGA
TRAVELERS CHAMPIONSHIP
Cromwell, Connecticut
NOTE: les points en vue de la 
coupe FedEx entre parenthèses.

Bubba Watson (500), 1 260 000 $ 70-63-67-63-263
Paul Casey (184), 462 000 $ 65-67-62-72-266
Stewart Cink (184), 462 000 $ 68-68-68-62-266
J.B. Holmes (184), 462 000 $ 66-68-65-67-266
Beau Hossler (184), 462 000 $ 65-67-68-66-266
Brian Harman (92), 234 500 $ 64-66-69-68-267
Russell Henley (92), 234 500 $ 66-65-67-69-267
Kevin Tway (92), 234 500 $ 71-64-67-65-267
B. DeChambeau (75), 189 000 $ 66-66-68-68-268
Anirban Lahiri (75), 189 000 $ 67-67-65-69-268
Chase Seiffert, 189 000 $ 66-71-67-64-268
Ryan Blaum (61), 147 000 $ 69-65-66-69-269
Jason Day (61), 147 000 $ 66-68-66-69-269
Rory McIlroy (61), 147 000 $ 64-69-69-67-269
Patrick Cantlay (52), 115 500 $ 69-68-65-68-270
Charley Hoffman (52), 115 500 $ 69-66-69-66-270
Danny Lee (52), 115 500 $ 67-68-66-69-270
Kyle Stanley (52), 115 500 $ 67-69-65-69-270
Fabian Gomez (41), 79 000 $ 71-67-68-65-271
Emiliano Grillo (41), 79 000 $ 69-67-66-69-271
Zach Johnson (41), 79 000 $ 63-68-71-69-271
Matt Jones (41), 79 000 $ 65-66-70-70-271
Brooks Koepka (41), 79 000 $ 68-69-69-65-271
David Lingmerth (41), 79 000 $ 67-67-71-66-271
Jamie Lovemark (41), 79 000 $ 68-69-64-70-271
Blayne Barber (30), 49 700 $ 68-69-68-67-272
Si Woo Kim (30), 49 700 $ 66-70-70-66-272
Peter Malnati (30), 49 700 $ 64-72-68-68-272
Steve Marino (30), 49 700 $ 66-68-70-68-272
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La Japonaise Sky Brown 
est la plus jeune planchiste 
professionnelle du monde

ÉMILIE BILODEAU

La Presse

MONTRÉAL — Sky Brown a un regard brillant, un 
teint bronzé, un sourire éclatant et, surtout, elle a 
une planche à roulettes sur laquelle elle exécute des 
figures périlleuses.

Du haut de ses 9 ans, la Japonaise parcourt le monde 
pour participer à des compétitions et à des festivals de 
skateboard. La plus jeune planchiste professionnelle 
du monde sera d’ailleurs de passage à Montréal dans 
le cadre du festival Jackalope, du 17 au 19 août sur 
l’Esplanade du Stade olympique.

Sky Brown vit au Japon, mais lors de notre entre-
tien téléphonique, elle séjournait en Norvège, avec 
sa famille, pour une compétition de wakeboard. 
C’est qu’en plus de la planche à roulettes, la jeune fille 
pratique aussi le wakeboard et le surf. «Je vais super 
bien», lance-t-elle d’entrée de jeu, d’un ton enjoué.

Sky est attirée par la planche depuis qu’elle est bébé. 
C’est toutefois vers l’âge de trois ans qu’elle a com-
mencé à tenir en équilibre et à rouler sur l’engin. À 
l’époque, sa mère japonaise et son père anglais ne se 
doutaient pas que leur progéniture allait devenir un 
phénomène.

En 2016, Sky Brown est devenue la plus jeune athlète 
de l’histoire à participer au concours Vans Us Open 
Pro Series. Elle est aussi l’un des visages de Roxy, une 
marque féminine de vêtements de surf. Elle prend 
souvent part à des émissions de télévision et son 
compte Instagram, qui détaille ses tribulations et 
celles de son frère de six ans — un autre phénomène 
de la planche —, est suivi par près de 140 000 abonnés. 
Partout où elle passe, la fillette attire les foules.

DES BAS POUR AIDER DES CAMBODGIENNES

Même si Sky a de quoi être fière de son parcours, sa 
plus grande réalisation n’a rien à voir avec le sport. «J’ai 
conçu des bas, et chaque fois que je vends une paire, 5 $ 

est remis à des filles, au Cambodge. Grâce à cet argent, 
elles ont accès à de l’eau propre, du savon, de la nour-
riture et de l’éducation», explique-t-elle, à l’aide de son 
père qui lui chuchote quelques bouts de réponse.

Sky a notamment voyagé en Australie, au Cambodge, 
aux États-Unis, en Suède, en Italie, et elle a «super hâte» 
de visiter Montréal et le Canada pour la première fois 
cet été. «Ce sera super cool», dit-elle, ponctuant chaque 
phrase d’un superlatif. Mais au-delà de ses voyages, la 
fillette rêve de participer aux X Games et de représenter 
son pays lors des Jeux olympiques de 2020, à Tokyo.

Le curriculum et les acrobaties de Sky sont peut-
être impressionnants, mais son message est lui aus-
si inspirant. Lors des entrevues qu’elle accorde aux 
journalistes ou dans les parcs de planche à roulettes 
qu’elle fréquente, elle encourage les filles à repous-
ser leurs limites.

«Je veux montrer aux autres à être gentils, à être 
braves et surtout à avoir du plaisir. Les filles, soyez 
fortes, soyez confiantes, faites ce que vous aimez et, 
surtout, faites-le pour vous», dit-elle.

Pas pire pour une fille de 9 ans.

Déjà avec les grands à 9 ans

Sky Brown 
fait le tour du 
monde sur 
sa planche à 
roulettes,
— PHOTO TIRÉE 
D’INSTAGRAM

5297250
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Malgré sa défaite en finale du tournoi de Blois, Félix 
Auger-Aliassime (photo) a décroché lundi son meilleur 
classement ATP en carrière, une 151e place. Il s’agit d’un 
bond de 21 rangs par rapport à la semaine dernière.

Son irrésistible séquence de victoires s’est arrêtée 
à neuf, dimanche, lorsqu’il a perdu le match décisif 
du challenger français. Le Québécois de 17 ans a été 
à court de solutions devant le Néerlandais de 27 ans 
Scott Griekspoor, s’inclinant en deux manches de 6-4.

Mais ce revers est sans doute trop peu pour véri-
tablement ternir l’état d’esprit de l’athlète de L’An-
cienne-Lorette, gagnant du tournoi de Lyon la se-
maine précédente. Fort de ces deux solides prestations 

consécutives, Auger-Aliassime a amélioré de deux 
rangs son record au classement. Il avait grimpé au 
153e échelon en octobre dernier.

«Prochain arrêt Milan», a écrit sur Twitter son entraî-
neur Frédéric Fontang, accompagnant son gazouillis 
d’une photo d’Aliassime et lui, tout sourire. La jeune 
sensation y sera la quatrième tête de série et affron-
tera d’entrée de jeu le Néerlandais Thiemo De Bakker, 
le même homme qu’il a vaincu en demi-finale à Blois.

Rafael Nadal a par ailleurs doublé Roger Federer 
au sommet du classement, une semaine après s’être 
fait jouer le même tour par le Suisse. Seulement 
50 points — 8770 contre 8720 — séparent les deux 

grands hommes du tennis. Les Canadiens 
Denis Shapovalov (26e) et Milos Raonic (32e) 
occupent toujours des positions enviables.

Chez les femmes, la championne du dernier 
Roland-Garros, Simona Halep, conserve 
la tête devant Caroline Wozniacki et 
Garbine Muguruza. Carol Zhao 
(131e) demeure la meilleure 
Canadienne. Françoise Aban-
da (151e), Bianca Andreescu 
(184e) et Eugenie Bouchard 
(191e) suivent dans l’ordre.  
JEAN-NICOLAS PATOINE

Un sommet pour Auger-Aliassime

SPORTS   

Plusieurs obstacles se 
dressent devant les 
organisateurs du gala 
de boxe Pascal-Bossé

JEAN-FRANÇOIS TREMBLAY
La Presse

MONTRÉAL — Ça faisait à peu près 15 mi-
nutes qu’Yvon Michel parlait du gala 
Pascal- Bossé. En fait, ça faisait à peu près 
15 minutes que le promoteur essayait de 
désamorcer l’un après l’autre tous les pro-
blèmes entourant la soirée.

On dirait que l’événement, reporté du 29 juin 
au 20 juillet, est victime d’une série de malé-
dictions. Les deux principales : les ventes 
de billets décevantes et cette enquête de la 
Sûreté du Québec.

Les billets d’abord. Selon Michel, un peu 
moins de 2000 billets ont été vendus. Il s’at-
tendait pourtant à ce que la curiosité susci-
tée par le combat se transforme en succès 
à la billetterie. Il reconnaît que le moment 
n’était pas propice, entre deux longs week-
ends et à travers la succession de cartes de 
boxe au Québec cet été.

Il ajoute toutefois ceci : «Il n’y a pas de lien 
avec le fait de repousser la date de l’événe-
ment, c’est vraiment parce qu’on a un nou-
veau partenaire en Olivier Primeau et le 
Beach Club. Il nous a demandé quelques 
semaines pour maximiser la promotion de 
l’événement.»

On repose quand même la question 
autrement. Si la Place Bell avait été rem-
plie à quelques jours de l’événement, Yvon 
Michel aurait-il pu se passer d’Olivier Pri-
meau? «Peut-être. La place n’était pas 
pleine. On a réalisé qu’on n’avait pas des 
ventes au niveau de la qualité et du poten-
tiel de l’événement.»

Avec le public plus jeune qui gravite autour 
de Primeau, Michel peut ainsi s’attaquer à un 
nouveau marché moins intéressé au noble 
art. «On n’est pas ici pour faire des miracles, 
on est ici pour faire connaître la boxe à 
encore plus de personnes», a dit le proprié-
taire du Beach Club. «C’est bien de rajeunir 
et d’aller chercher une nouvelle clientèle. On 

est rendus là. Je vais essayer de faire aimer la 
boxe à ceux qui me suivent.»

ENQUÊTE DE LA SQ
Le Journal de Montréal a aussi révélé la 

semaine dernière que la Sûreté du Qué-
bec (SQ) enquêtait sur le rôle de l’agent de 
Steve Bossé, Daniel Fontaine, dans la pro-
motion de la carte du 20 juillet. On voulait 
savoir s’il était «promoteur associé» pour 
le gala. Le problème est que Fontaine a eu 
des ennuis avec la justice, il y a deux ans, 
pour une histoire de trafic de stéroïdes et 
de stupéfiants.

Michel monte aux barricades. Il n’y a qu’un 
seul promoteur, et c’est lui. Il ajoute que la 
présence de Jean Pascal Promotions et 

Ultimate Boss Fighting sur l’affiche est une 
question de courtoisie.

«J’ai vu des rumeurs selon lesquelles des 
gens de la SQ nous avaient rencontrés. Ce 
n’est pas arrivé. Personne n’est venu au 
bureau ni n’a communiqué avec nous.

«De ce qu’on me dit à la Régie, c’est qu’en 
effet, il y a une enquête sur le gérant de Steve 
Bossé, Dan Fontaine, pour voir quelles sont 
ses implications dans l’événement. Dan, je l’ai 
rencontré pour la première fois quand il est 
venu me voir pour Steve Bossé. C’est un gars 
passionné très près de Steve. Les relations 
avec nous sont cordiales, mais c’est stricte-
ment à titre de représentant de Steve Bossé.»

Michel ajoute qu’un seul boxeur a été 
recommandé par Daniel Fontaine, Yan 

Pellerin, et qu’il a accepté de le rajouter à la 
carte pour faire une faveur.

Et ce ne sont là que deux des problèmes 
de la soirée. À 65 ans, Michel a-t-il encore 
besoin de ça? A-t-il encore besoin d’être 
«tout le temps stressé» par l’argent et les 
autres aléas de son métier? Il rit.

«Je suis riche parce que j’ai une belle 
famille, j’ai deux enfants de 10 et 11 ans 
qui sont ma priorité. C’est une richesse 
extraordinaire. J’ai ma blonde, mes amis, 
des amis dans mon organisation. J’ai une 
belle vie. Si je ne faisais pas ça, je pourrais 
juste travailler à RDS, faire de la radio, et 
avec ce que j’ai, j’en aurais en masse pour 
vivre. Mais ce n’est pas ce que je veux 
faire.»

Des coups de poing, des maux de tête

En plus d’expliquer les raisons qui ont forcé le report du combat entre Jean Pascal et Steve Bossé, le promoteur Yvon Michel (photo) a bien précisé 
lundi que son organisation n’avait rien à voir avec l’enquête menée par la SQ sur le gérant de Bossé, Daniel Fontaine. — PHOTO LA PRESSE, ROBERT SKINNER
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Deux hommes 
forts de Québec 
se frotteront 
à l’élite du 
5 au 8 juillet

JEAN-NICOLAS PATOINE
jnpatoine@lesoleil.com

Ce n’est pas tous les jours qu’on 
rencontre en même temps les 
deux hommes les plus forts au 
Canada. Et qu’on se sent aussi 
maigrichon à 200 livres.

Jean-François Caron et Jimmy 
Paquet ont accueilli Le Soleil dans 

le gymnase où ils s’entraînent, à 
Lac-Saint-Charles, pour discuter 
de leur présence au Festival des 
hommes forts de Warwick, du 5 au 
8 juillet.

Cette compétition fait partie de la 
prestigieuse série Arnold Strongman 
Classic — oui, en l’honneur d’Arnold 
Schwarzenegger. Elle est désormais 
un incontournable pour ceux qui 
veulent se qualifier pour la grande 
finale, disputée en mars, en Ohio. 
«Les gars, ce n’est pas parce que ça 
leur tente de venir à Warwick : ils 
n’ont pas le choix», souligne Caron, 
qui aura 36 ans vendredi.

Lui a le choix. Et ça le tente. Il 
fait partie des cinq athlètes déjà 
qualifiés, en vertu de sa victoire en 
Afrique du Sud, en mai. Mais pas 
question de rater ce rendez-vous. 

«C’est très important. J’ai tou-
jours participé à la compétition 
de Warwick», souligne Caron, un 
colosse de 6’2’’ et de 320 livres, sep-
tième homme de l’histoire à soule-
ver une charge de plus de 1000 livres. 
«De pouvoir performer en avant des 

Québécois, c’est tout une opportu-
nité pour moi.» Caron le fait plu-
sieurs fins de semaine par année, 
lors de différents événements. Mais 
Warwick demeure la compétition la 
plus relevée en sol canadien.

Tir du camion, tir du baril, tir de 
la brouette ou de la pierre d’Atlas 
font partie des 10 épreuves aux-
quelles devront se soumettre les 
12 athlètes en action.

Présenter  Caron et  Paquet 
comme les ultimes forces cana-
diennes n’a rien d’exagéré. Le pre-
mier est septuple champion en 
titre de l’Homme le plus fort au 
Canada, un record ravi à Hugo 
Girard. Le deuxième a fini derrière 
son mentor lors des deux dernières 
présentations de la compétition.

CINQUIÈME AU MONDE
Caron se démarque aussi sur la 

scène mondiale : il a terminé cin-
quième lors des trois dernières 
tenues de l’Homme le plus fort du 
monde (World’s Strongest Man), 
où s’affronte la crème de la crème 

internationale, dont le gagnant 
de 2018 aux Philippines, Hafthor 
Bjornsson, aussi connu pour jouer 
le rôle de Ser Gregor Clegane dans 
Game of Thrones.

Bjornsson ne sera pas à Warwick, 
mais ses dauphins lors des «Mon-
diaux», le Polonais Mateusz Kielis-
kowski (2e), les Américains Brian 
Shaw (3e) et Martins Licis (4e), ainsi 
que Caron (5e), «s’amuseront» dans 
les Bois-Francs. Voilà pourquoi le 
Québécois vise d’abord un podium : 
la compétition sera féroce. Quatre 
fois sacré Homme le plus fort du 
monde, Shaw est une légende dans 
le milieu. Seuls les membres du 
top 6 repartiront avec une bourse, 
dont 10 000 $ au gagnant.

Caron se dit remis d’un «gros 
mois de mai», où il a décroché sa 
cinquième place au World’s, puis 
sa victoire en Afrique du Sud. «Ç’a 
été difficile de revenir à l’entraîne-
ment par la suite. Très fatigué. Je 
te dirais que c’est la chose la plus 
dure que j’ai faite jusqu’à présent 
dans ma carrière. Les trois, quatre 

jours après mon retour, j’étais 
étourdi, je me demandais ce qui 
se passait», raconte Caron, qui dit 
avoir perdu 20 livres dans la cha-
leur suffocante des Philippines.

«PETIT» À 275 LIVRES
Jimmy Paquet, lui, est un «petit» 

homme fort. À 6’1’’ et quelque 
275 livres, il réussit malgré tout à 
faire sa place dans ce milieu où se 
démarquent des montagnes de 
6’8’’ et de 400 livres. «Dans ma tête, 
je pèse 400 livres», lance-t-il.

Le nombre élevé d’épreuves dis-
putées à Warwick lui sera profi-
table, croit l’athlète de 25 ans, natif 
d’Inverness. «Des gars peuvent se 
blesser, et même s’il ne se blesse 
pas, un gars plus fort peut ne pas 
avoir l’énergie pour passer à tra-
vers 10 épreuves. Ça m’avantage à 
cause de mon endurance», affirme 
Paquet, «découvert» par Caron 
après sa première compétition, 
où il avait terminé bon dernier. À 
Warwick, il espère une place parmi 
les six premiers.

Douze «Arnold» à Warwick
Jean-François Caron et Jimmy Paquet se préparent à se mesurer à 10 autres colosses au Festival des hommes de Warwick, importante étape de la série Arnold Strongman Classic, dont la grande 

finale aura lieu en mars prochain, en Ohio. — PHOTO LE SOLEIL, PATRICE LAROCHE
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JEAN-NICOLAS PATOINE
jnpatoine@lesoleil.com

Après avoir amorcé leur petit 
ménage de la Saint-Jean en libé-
rant Josh Vitters samedi, Patrick 
Scalabrini et les Capitales annon-
ceront de nouveaux changements, 
mardi.

Trop tôt pour en préciser la 
nature, toutefois. Mais parions que 
le gérant vise l’embauche de per-
sonnel capable de l’aider avec son 
attaque, large cause des insuccès 
récents de l’équipe, gagnante de 
seulement deux de ses sept der-
nières rencontres.

Les Capitales ont au moins évité le 
balayage au New Jersey, dimanche, 
en l’emportant 6-5 contre les Jac-
kals, grâce entre autres au premier 
circuit de TJ White (2 PP) et aux 
trois coups sûrs de Yordan Man-
duley (2 PP). Ryan Searle (5-2) a été 
solide au monticule, accordant trois 
coups sûrs et deux points mérités 
en six manches.

La relève a certes flanché dans les 
deux premiers matchs de la série 
— et Sean Donatello en a encore 
une fois arraché dimanche —, 
mais c’est surtout l’offensive qui 
inquiète.

Avec sa moyenne au bâton col-
lective de ,248, Québec est la pire 
formation de la Ligue Can-Am. À 
titre comparatif, les meneurs au 
classement, les Miners de Sussex 
County, présentent une moyenne 
impressionnante de ,301, grande 
explication de leur fiche de 24-12.

Malgré leur attaque anémique, 
les Capitales (20-15) n’ont que 
3,5 matchs de retard sur Sussex. 
Dans les conditions actuelles, le 
retour dans l’alignement du puis-
sant Kalian Sams, mardi, sera une 
bouffée d’air frais.

L’ÉCHEC VITTERS
Quant à Vitters, son passage à 

Québec aura pour toujours une 
odeur d’échec. Troisième choix 
au total du repêchage du base-
ball majeur en 2007, cet ancien 

des Cubs de Chicago n’a conservé 
qu’une faible moyenne au bâton 
de ,247 en 25 rencontres, ne pro-
duisant que six points. En 81 appa-
ritions à la plaque, ses retraits sur 
des prises (20) ont été aussi nom-
breux que ses coups sûrs.

Par ailleurs, les deux joueurs 
embauchés d’urgence pendant 
la fin de semaine au New Jersey, 
Juan Avila et Steven Figueroa, 
n’ont pas fait le voyage retour vers 
Québec.

Les Capitales amorcent mardi 
une série de trois matchs contre 
les Stars de Hollywood, l’équipe 
appelée à remplacer la sélection 
dominicaine, dont le volet cana-
dien de la tournée a été annulé. 
Rien d’impressionnant, mais les 
Stars semblent offrir une meilleure 
opposition. Après cinq défaites, 
ils ont vaincu les Aigles de Trois-
Rivières 8-5 dimanche. Les Domi-
nicains avaient de leur côté perdu 
leurs neuf rencontres au sud de la 
frontière par un pointage combiné 
de 136-16...

Les Capitales vont 
brasser leurs cartes

Edwin Jackson (photo) a égalé le record de l’ancien releveur Octavio Dotel en jouant pour une 13e équipe du 
baseball majeur, lundi à Detroit. Rappelé du club AAA des Athletics, le droitier de 34 ans a accordé un point et 
six coups sûrs en six manches, retirant sept frappeurs au bâton dans la victoire de 5-4 d’Oakland contre Detroit. 
Il n’a pas été impliqué dans la décision. Jackson a effectué ses débuts dans les majeures en 2003 avec les Dod-
gers de Los Angeles, et a ensuite lancé avec Tampa Bay, Detroit, Arizona, les deux équipes de Chicago, St. Louis, 
Washington, Atlanta, Miami, San Diego et Baltimore. Jackson et Dotel, qui a pris sa retraite en 2013, ont été coé-
quipiers après avoir été impliqués dans une transaction à trois équipes, le 27 juillet 2011, qui les a amenés avec les 
Cardinals, avec qui ils ont d’ailleurs remporté la Série mondiale cette année-là.  D’APRÈS AP — PHOTO AFP, GREGORY SHAMUS

 ̽ JACKSON CONTINUE SA «TOURNÉE» RECORD

MARC BRASSARD
mbrassard@ledroit.com

OTTAWA — Il n’y a pas eu beaucoup d’action à Dallas 
sur le marché des transactions, pas du côté des Séna-
teurs d’Ottawa en tout cas, à part celle pour reculer de 
quelques rangs en fin de première ronde pour obtenir 
un choix de deuxième tour des Rangers.

En coulisses cependant, l’état de la franchise d’Ot-
tawa suscitait des multitudes conversations, l’avenir 
d’Erik Karlsson venant tout juste devant le scandale 
impliquant son épouse et la fiancée de Mike Hoffman, 
qui a valu à ce dernier de passer aux Panthers de la 
Floride, via San Jose.

Le bruit qui a couru au American Airlines Center 
vendredi à l’effet que le gardien Craig Anderson sou-
haiterait lui aussi un changement d’air, après sept 
saisons à Ottawa, pourrait-il être relié à cette triste 
histoire?

Aucune source officielle ne veut commenter à ce 
sujet, mais il est intéressant de noter que l’épouse 
d’Anderson, Nicholle, n’a pas fait de commentaire 
d’appui aux Karlsson sur son compte Twitter depuis 
que les allégations de cyberintimidation ont été dépo-
sées contre Monika Caryk, la fiancée de Hoffman, par 
Melinda Karlsson dans le cadre d’une procédure d’ob-
tention d’un ordre de protection contre celle-ci. 

Pendant ce temps en Floride, le gardien Roberto 
Luongo ne s’est pas fait tirer l’oreille pour déclarer 
que Hoffman serait accueilli à bras ouverts dans le 
vestiaire des Panthers. Luongo est le bon ami et voisin 
d’Anderson à Parkland, en banlieue de Fort Lauder-
dale, quartier où a eu lieu une fusillade dans une école 
secondaire en février dernier.

«Il va être un gros morceau de notre club. Nous 
sommes excités d’ajouter quelqu’un qui peut jouer 
sur nos deux premiers trios. Nous avons déjà un bon 
groupe, mais je pense que l’ajouter va vraiment aider 
notre offensive», a-t-il dit lors de son passage à Las 
Vegas pour la remise des trophées de la LNH.

«Je ne suis pas inquiet du tout. 
D’abord parce que nous avons 
entendu de bonnes choses sur lui 
comme personne et joueur. Nous 
avons un vestiaire fort, un excellent 
groupe de joueurs. Je suis certain qu’il 
va bien s’intégrer. On va lui souhaiter la 
bienvenue. Le reste, je pense que ça va se 
régler par soi-même», a-t-il ajouté.

LE DÉFI DE TROUVER UN PRENEUR
Le dg Pierre Dorion a pourtant déclaré 

après avoir échangé Hoffman qu’il devait le 
faire parce que «le vestiaire était brisé». Qui 
sait, peut-être que c’est l’équipe qui sou-
haite en sortir Anderson, qui n’avait pas la 
meilleure réputation comme coéquipier 
au Colorado avant de s’amener dans la 
capitale.

Il ne sera pas évident de trouver preneur 
pour le cerbère de 37 ans alors qu’il a un 
salaire moyen de 4,75 millions $ lors 
des deux prochaines saisons (5,5 mil-
lions $ la saison prochaine en vrai 
salaire) et qu’il a connu une de ses 
pires saisons en carrière. Est-ce que 
l’adjoint de Luongo, l’ancien Leafs 
James Reimer (3,4 millions $ de 
salaire moyen pour encore trois 
ans), pourrait représenter une 
piste de solution meilleure 
que les agents libres que seront 
Robin Lehner, Jonathan Bernier ou 
Petr Mrazek?

Au tour d’Anderson 
de quitter les Sens?

Craig 

Anderson
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SAMARA — La lourde défaite de la Russie face 
à l’Uruguay (3-0) a douché les espoirs du pays 
hôte pour les huitièmes de finale.

Les deux équipes étaient déjà qualifiées, mais 
le niveau montré par la Russie ne suffira pas 
contre l’Espagne, dimanche. «Tout est revenu 
à sa place. C’est fini, les illusions! Cela devait 
arriver. Nous espérons tous un miracle, mais 
il n’y en aura pas, on n’est pas dans un conte 
de fées», a déploré Alexeï Fédouline, agent 
de pompes funèbres de 23 ans. «La Russie ne 
pourra pas aller plus loin que les huitièmes de 
finale. Nous y étions prêtes, c’est pour ça nous 

ne sommes pas trop tristes», s’est résignée 
Leïla Tolika, infirmière de 25 ans.

Luis Suarez (10e minute), Denis Cheryshev 
contre son camp (23e) et Edinson Cavani (90e) 
ont douché la confiance de la Russie et permis à 
l’Uruguay d’enlever le groupe A. «Nous sommes 
contents d’être premiers, et d’avoir écrit l’his-
toire, c’est la première fois que l’Uruguay 
gagne ses trois matchs de groupe en Coupe du 
monde», a noté Suarez, qui a signé son septième 
but en carrière en Coupe du monde.

Prochaine étape : le Portugal de Cristiano 
Ronaldo, vendredi. «Premier ou deuxième 

du groupe, on ne savait pas laquelle des trois 
équipes [Espagne, Portugal ou Iran] nous al-
lions affronter, donc la seule importance de 
ce résultat était d’envoyer un message, de 
gagner», a tout d’abord noté le sélectionneur 
Oscar Tabarez, qui s’est félicité de ce large suc-
cès. «Nous sommes très satisfaits de ce qu’a 
fait l’équipe, nous l’avions dit, nous voulions 
nous améliorer. Nous avons passé ce test.»

Mais à la question “Est-ce que vous avez joué 
comme un potentiel champion du monde?”, 
«El Maestro» a tempéré : «Permettez-moi 
de freiner un peu...»  AFP

La fusée russe revient sur Terre

Espagnols et 
Portugais triment  
dur, mais passent

Agence France-Presse et  

Associated Press

KALININGRAD — Scénario doublement heu-
reux pour l’Espagne, lundi, qui a obtenu in 
extremis le nul face au Maroc (2-2), a arraché 
sa qualification et terminé en plus en tête 
de son groupe pour affronter la Russie en 
huitièmes de finale du Mondial-2018. Merci 
Iago Aspas, l’assistance vidéo... et l’Iran!

La Roja a passé une bonne partie de son 
match derrière le Portugal, leader virtuel 
du groupe B à 1925 kilomètres de là, jusqu’à 
l’égalisation dans le temps additionnel 
(90e+3) des Iraniens face aux champions 
d’Europe en titre (1-1). Dans le même temps, 
le but d’Aspas (90e+1) a donné à l’Espagne le 
point pour passer en tête sur le fil.

Le verdict nul de 2-2 n’a été confirmé que 
plusieurs minutes plus tard après l’inter-
vention des officiels vidéo, puisque sur le 
terrain, le but avait d’abord été refusé pour 
hors-jeu. L’Espagne et le Portugal ont termi-
né la phase de groupe avec cinq points, mais 
la Roja termine au sommet en vertu de son 
nombre de buts (six contre cinq).

Conséquence majeure, l’Espagne évite 
l’Uruguay, premier du groupe A, pour 
affronter la Russie, un adversaire plus abor-
dable, dimanche à Moscou. Contre le pays 
hôte, la moindre faute ne pardonnera tou-
tefois pas.

«On va devoir rivaliser avec tous les sup-
porteurs locaux, mais de toute façon un 
match se perd ou se gagne sur le terrain, pas 
en dehors. Nous avons des joueurs habitués 
à jouer dans ce genre d’ambiance», a relati-
visé le sélectionneur Fernando Hierro. 

Malgré leur série de matchs sans défaite 
portée à 23, les Espagnols ont été loin d’of-
frir du jeu convaincant dans cette phase 
de groupe. Déjà en souffrance pour battre 
l’Iran (1-0) mercredi dernier, les champions 
du monde 2010 ont failli cette fois-ci se faire 
surprendre par le Maroc.

Car si Isco (19e minute) avait réussi à 
répondre à l’ouverture du score de Khalid 
Boutaïb (14e) avec son 10e but lors de ses 15 
derniers matchs avec l’Espagne, l’entrant Yous-
sef En-Nesyri (81e) pensait avoir sanctionné la 
trop grande passivité de la défense espagnole. 
Mais Aspas a finalement sauvé la Roja.

RUDE BATAILLE EN VUE

Dommage pour les champions d’Europe 
en titre, qui auront bien plus fort à faire face 
à l’Uruguay de Diego Godin, de Luis Suarez 
et d’Edinson Cavani, que contre la Russie. 
Cristiano Ronaldo, qui a manqué un penal-
ty (53e minute) dans le verdict nul de 1-1 
contre l’Iran, risque d’avoir des regrets.

Au lieu de Ronaldo, auteur de tous les 
buts de son équipe jusque-là, c’est Ricardo 
Quaresma qui a marqué pour le Portugal à 
la 45e minute. Le milieu de terrain de 34 ans 
devenait du même coup le plus vieux buteur 
du Portugal en Coupe du monde.

Après que Ronaldo eut été stoppé pour une 
sixième fois à ses 14 derniers penaltys, Karim 
Ansarifard est venu contrecarrer les plans 
du Portugal en marquant dans les arrêts de 
jeu sur un penalty accordé après recours à 
l’assistance vidéo à l’arbitrage pour une main 
dans la surface du défenseur Cedric Soares. 
Pendant que les Iraniens s’effondraient en 
larmes après le sifflet final — l’Iran n’a jamais 
atteint la phase éliminatoire en cinq Coupe 

du monde —, les célébrations muettes des 
Portugais ressemblaient davantage à un 
soulagement.

Les Portugais doivent en effet se prépa-
rer à une rude bataille contre l’Uruguay, 
samedi. Une bataille de défenses solides et 
de stars offensives prêtes à marquer à tout 
moment. 

«L’important, c’est d’être en huitièmes, et 
notre ambition est de continuer dans le tour-
noi», a souligné le sélectionneur Fernando 
Santos. «Tant que nous nous préparons pour 
le prochain match mentalement et physi-
quement, l’adversaire n’est pas si important. 
Nous avons nos armes et nous allons essayer 
d’en tirer profit.»

Suspense en temps ajouté

Iago Aspas (à gauche en avant-plan) a sauvé l’Espagne en marquant sur un penalty lors du temps ajouté en deuxième demie face au Maroc. À 1925 km de là, 
l’Iran privait le Portugal du premier rang du groupe B en créant également l’égalité sur un tir de pénalité à la toute fin du match. — PHOTO AFP, PATRICK HERTZOG

La défaite de 3-0 lundi a jeté une douche 
froide sur les partisans russes. — PHOTO AFP
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Les Islandais, 
indécrottables optimistes

L’optimisme islandais, «c’est dans les gènes», a expli-
qué lundi le sélectionneur Heimir Hallgrimsson, à la 
veille de son affrontement contre la Croatie (14h). «On 
est optimistes à propos du tout. On pense toujours 
qu’on va gagner l’Eurovision, par exemple. Mais on ne 
le gagne jamais. C’est pareil ici, on a perdu contre le 
Nigeria, mais on pense qu’on va gagner le match sui-
vant.» Et que vont penser les supporteurs islandais 
si leur équipe se qualifie pour la première fois de son 
histoire pour les huitièmes de finale mardi? «Ils vont 
penser qu’on sera champions du monde. On est opti-
mistes», a rigolé Hallgrimsson.  AFP

La famille du gardien 
Ryan plus nombreuse 
que l’équipe australienne!

Ils sont plus nombreux que les 23 joueurs austra-
liens et n’ont d’yeux que pour le portier des «Soc-
ceroos» Mathew Ryan. Pas moins de 27 membres 
de la famille du gardien australien ont fait le dépla-
cement en Russie pour le soutenir, gracieusement 
invités par le joueur de Brighton. «Ils sont là pour 
témoigner de tous les sacrifices consentis et de 
toutes les épreuves traversées. Par bonheur, la vie 
que je mène aujourd’hui me permet de leur ren-
voyer l’ascenseur», a dit Ryan lundi en conférence 
de presse. «Je couvre les dépenses de leur voyage. 
Partager cette expérience avec eux est quelque 
chose dont je me souviendrai toute ma vie.» Du 
bambin de trois ans au grand-père du joueur, sep-
tuagénaire, la smala Ryan se déplace donc de match 
en match pour suivre les «Aussies». Et le contingent 
aurait pu être encore plus imposant : «Seulement la 
moitié d’entre eux ont dit oui, le reste est à la mai-
son», a rigolé le gardien, dont l’équipe a rendez-vous 
avec le Pérou, mardi (10h).  AFP

«Carton d’anniversaire» 
pour Bentancur
Il aurait sans doute pu se passer de ce cadeau. Rodrigo 
Bentancur a fêté lundi ses 21 ans. En guise de cadeau, 
l’arbitre sénégalais Malang Diedhiou d’Uruguay- 
Russie a averti le milieu de terrain de la Celeste pour 
une faute sur Artem Dzyuba (62e). C’est mieux que 
l’Italien Gianfranco Zola, exclu face au Nigeria, lors du 
Mondial-1994, seul autre joueur à avoir reçu un «car-
ton d’anniversaire». Heureusement 
pour Bentancur, l’Uruguay s’est im-
posé devant la Russie (3-0).  AFP

«Je serais furieux 
contre moi-même 
si j’avais manqué 
des occasions. Mais 
de rien je ne peux 
pas faire quelque 
chose»

 — Robert Lewandowski, 

au lendemain de 

l’élimination de la 

Pologne, balayée 

3-0 par la Colombie, 

dimanche

EN BREF

Dans la défaite, 
El-Hadary 
devient le plus 
vieux joueur 
de l’histoire 
du Mondial 

VOLGOGRAD — Le doyen des 
«Pharaons» est plus que jamais 
immortel! Le mythique gardien 
égyptien Essam El-Hadary, aligné 
d’entrée de jeu lundi face à l’Arabie 
saoudite, est enfin devenu à 45 ans 
et 161 jours, le joueur le plus âgé à 
disputer une phase finale de Coupe 
du monde.

«Je suis la personne la plus heu-
reuse du monde pour ce record, 
mais d’un autre côté, je suis vrai-
ment triste du résultat», a dit le 
héros du match, toutefois perdu 

2-1. Car pour marquer le coup, il a 
arrêté un penalty de Salman 

Al-Faraj, avant de céder 
sur un second (46e+5). 

L’Égypte, déjà battue 
par l’Uruguay (1-0) 
et par la Russie (3-1), 
quitte donc le Mondial 
sur trois défaites, qui 

viennent assombrir un triste bilan 
en trois participations depuis 1934 
(5 défaites, 2 matchs nuls). La pre-
mière victoire attendra au moins 
quatre ans de plus...

Quant aux Saoudiens, délivrés 
par Salem Al-Dossari en toute fin 
de rencontre (90e+5) — Moha-
med Salah avait offert l’avantage à 
l’Égypte à la 22e minute —, il s’agit 
de leur premier succès depuis 
la Coupe du monde de 1994 
(1-0 devant la Belgique), après 
12 matchs consécutifs sans gagner!

Pour El-Hadar y,  l’ issue est 
cruelle, mais l’histoire est belle. 
Déjà légendaire sur le continent 
africain, il a fini par entrer dans les 
annales du Mondial... même si l’at-
tente fut longue. Car malgré quatre 
Coupes d’Afrique à son palmarès 
(1998, 2006, 2008 et 2010) et plus 
d’une vingtaine de trophées décro-
chés, il n’avait jamais pu disputer 
jusqu’à présent le plus grand tour-
noi de la planète, compétition qui 
se refusait à l’Égypte depuis 1990.

Mais plus d’un quart de siècle 
plus tard... et deux matchs du Mon-
dial-2018 passés sur le banc, sa 
patience a finalement été récom-
pensée par un drôle de record du 
monde. Titularisé contre l’Ara-
bie Saoudite, il devient le joueur 
le plus âgé à disputer une Coupe 
du monde, effaçant la marque 

détenue par le gardien colombien 
Faryd Mondragon (43 ans et trois 
jours) depuis 2014.

Une forme de consécration dans 
une carrière aux bords des oubliettes 
après le dernier sacre continental de 
2010, point de départ de la descente 
aux enfers du foot égyptien. Car le 
charismatique portier aux cheveux 
gominés n’aurait même jamais dû 
revenir en sélection.

REMISE EN FORME RAPIDE

Comment expliquer ce retour 
et une telle longévité? «Quand il 
est revenu à Wadi Degla en 2015, 
son coach lui a dit  : “Je vais te 
ramener au sommet, à tes 22 ans”. 
Juste après, il a perdu huit kilos en 
21 jours», raconte Karim Hafez, qui 
l’a côtoyé aussi bien en sélection 
que dans le club égyptien.

Une anecdote, sur sa gestion du 
sommeil par exemple, a particuliè-
rement marqué Patrice Carteron, 
son ancien entraîneur. «Le Caire 
est une ville de 20 millions d’habi-
tants, cela veut dire que parfois, 
pour traverser la ville, il faut qua-
siment trois heures avec les bou-
chons. C’était le seul joueur à avoir 
un appartement juste à côté du 
stade afin d’éviter de trop circuler, 
alors que sa femme et ses enfants 
habitaient un peu plus loin dans 
une grande maison.»

L’immortel «Pharaon»

Le gardien égyptien Essam El-Hadary est devenu lundi, à 45 ans et 161 jours, le plus joueur à prendre part à la Coupe du 

monde. Même s’il s’est illustré en stoppant un penalty, le doyen n’a pu permettre à son équipe d’éviter la défaite contre 

l’Arabie saoudite. — PHOTO AFP, MARK RALSTON
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Le Canadien a annoncé lundi 
avoir soumis des offres qualifi-
catives à quatre joueurs auto-
nomes avec restriction : Phillip 
Danault, Michael McCarron, 
Kerby Rychel et Jacob De La 
Rose. Ça signifie qu’il laisse par-
tir cinq joueurs qui deviendront 
autonomes le 1er juillet : Daniel 
Carr, Zachary Fucale, Jérémy 
Grégoire, Logan Shaw et Tom 
Parisi. Carr avait pourtant fait 
croire qu’il était un homme 
nouveau avec 3 buts et 6 aides 
en 12 matchs en décembre, au 
moment de son rappel. Il a tou-
tefois sombré dans l’oubli à me-
sure que la saison progressait.

Quant à Fucale, il s’est re-
trouvé coincé dans un ménage 
à trois chez le Rocket, avec 
Michael McNiven et Charlie 
Lindgren. Le sort de l’ancien 
gardien des Mooseheads de 
Halifax et des Remparts de 
Québec s’est scellé le 6 mars, 
lors de son rappel d’urgence.  
Claude Julien avait choisi de 
ne pas l’envoyer dans la mê-
lée même si Lindgren avait 
cédé quatre fois en première 
période face aux Devils. Pour 
Grégoire, la situation est plus 
mystérieuse. Il avait connu la 
saison dernière sa meilleure 
campagne dans la Ligue amé-
ricaine, avec 12 buts et 13 aides. 
Il avait impressionné par sa 
fougue et son sérieux et il était 
devenu l’un des porte-parole 
québécois les plus intéressants 
de la franchise lavalloise.
LA PRESSE

C’est fini pour 
Carr, Fucale 
et Grégoire

JEAN-FRANÇOIS TREMBLAY
La Presse

MONTRÉAL —  John Tavares est 
maintenant à Los Angeles, aux 
bureaux de l’agence CAA qui le re-
présente. Au cours des prochains 
jours, le joueur autonome le plus 
convoité rencontrera un à un les 
prétendants qui voudront lui offrir 
son prochain contrat.

Selon Pierre LeBrun, il discutera 
en personne avec six équipes, et le 
Canadien n’en fait pas partie pour 
l’instant. Les Stars de Dallas, les 
Bruins de Boston, les Maple Leafs 
de Toronto, les Sharks de San Jose et 
le Lightning de Tampa Bay, ainsi que 
les Islanders de New York, bien sûr, 
seraient les meneurs dans ce derby.

LeBrun ajoute que le clan Tavares 
s’entretiendra aussi avec deux ou 
trois équipes au téléphone et qu’il 
pourrait ensuite accepter de les 
rencontrer en personne.

Les Islanders ont tout fait au 
cours des dernières semaines 
dans un dernier effort pour plaire 
à leur capitaine et joueur de 
concession. Lou Lamoriello est 
arrivé comme président des opé-
rations hockey, le directeur géné-
ral Garth Snow et l’entraîneur-chef 
Doug Weight ont été congédiés, 
et Barry Trotz est devenu le nou-
veau pilote de la formation. Déjà, 
Lamoriello et Trotz ont expliqué 
leur vision d’avenir à Tavares.

Évidemment, ajouter un joueur 
de la trempe de Tavares demande-
ra à sa nouvelle équipe un peu de 
comptabilité créative. On s’attend à 

ce qu’il signe l’un des contrats les 
plus dispendieux de l’histoire du 
hockey.

Et c’est là que l’absence du Cana-
dien dans le jeu de séduction peut 
décevoir. De un, le Canadien dis-
pose d’un montant substantiel 
sous son plafond salarial pour 
attirer des joueurs d’élite. De deux, 
l’équipe aurait enfin pu régler une 
fois pour toutes sa faiblesse au 
centre.

Il y a désormais quatre avenues 
possibles que Marc Bergevin peut 
emprunter pour boucher le trou au 
centre de ses premiers trios, mais 
chacune a ses conséquences.

1 La première est de se tour-
ner vers les autres joueurs de 

centre autonomes disponibles. 
Paul Stastny et Tyler Bozak figurent 

au sommet de la liste. Le problème 
est qu’ils coûteront très cher, pro-
bablement bien trop cher pour leur 
rendement réel.

2 
La deuxième est de regar-
der à l’interne et de donner la 

chance à Jonathan Drouin ou à Max 
Domi de s’imposer à cette position 
cruciale. Mais ces joueurs seraient 
peut-être plus à l’aise, et plus utiles, 
à l’aile. Il y a aussi la possibilité de 
donner un rôle plus offensif à Phil-
lip Danault, mais ce serait probable-
ment un contre-usage.

3 
La troisième est de regarder 
du côté des transactions, où 

un joueur de centre comme Ryan 
O’Reilly, par exemple, est dispo-
nible du côté de Buffalo. Encore 
une fois, la rareté semble avoir sur-
chauffé le marché, si on en croit les 
récentes rumeurs de transactions.

4 
La quatrième est d’attendre 
tranquillement que se déve-

loppent les joueurs de centre d’ave-
nir du Canadien, comme Ryan 
Poehling ou le troisième choix du 
dernier repêchage, Jesperi Kotka-
niemi. Le problème, évidemment, 
est qu’ils ne sont pas encore prêts à 
transporter le Canadien. Et le pro-
blème très personnel pour Marc 
Bergevin est qu’il pourrait fort 
bien ne plus être en poste quand 
ils feront leurs débuts dans la LNH.

Bref, un beau problème pour Ber-
gevin, qui joue peut-être cet été 
sa carrière avec le Canadien. Au 
moins, le dg peut voir dans la déci-
sion de Tavares un peu de positif : il 
peut immédiatement tourner son 
attention vers une autre solution à 
son problème au centre.

Oubliez Tavares à Montréal
Dallas, Boston, Toronto, San Jose, Tampa Bay et les Islanders seraient dans la course pour le derby John Tavares. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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Les Nigérians 
bien décidés à 
éliminer Messi 
et les Argentins

Agence France-Presse

SAINT-PÉTERSBOURG —  Et si 
c’était le dernier match de Coupe 
du monde pour Lionel Messi? 
«La Pulga» a soufflé dimanche ses 
31 bougies et aura 35 ans pour le 
Mondial-2022, ce qui commence 
à faire beaucoup pour un joueur 
offensif. Or, un match nul ou une 
défaite face au Nigeria, mardi 
(14h), et c’est la porte.

Le quintuple Ballon d’or ne sera 
en tout cas pas ménagé par les 
Super Eagles. «Ca va être notre but 
que ce soit son dernier match», a 
prévenu le latéral nigérian Brian 
Idowu. «Nous aimons le footbal-
leur, mais cette fois c’est contre 
nous.»

«Nous l’aimons, tout le monde 
l’aime, mais ce n’est pas la ques-
tion. [...] Dans le football, il n’y a 
pas de pitié, pas de charité. On ne 
peut pas faire de cadeau», a abon-
dé le sélectionneur Gernot Rohr.

Avec un petit point, l’Argentine et 
ses deux étoiles sur le maillot est der-
nière de son groupe, à égalité avec 
l’Islande, mais avec une différence 
de buts inférieure (- 3 contre - 2). 
La Croatie, qui a humilié les Argen-
tins 3-0, est déjà qualifiée avec ses 
six points, tandis que le Nigeria est 
deuxième avec trois points.

L’équation est donc relative-
ment simple : Messi et compagnie 
peuvent terminer deuxièmes de 
leur groupe s’ils battent le Nige-
ria et que, dans le même temps, 
l’Islande ne bat pas la Croatie. Si 
la sélection nordique gagne, il faut 
que la différence de buts argentine 
soit meilleure pour que les Argen-
tins se qualifient et affrontent au 
tour suivant le premier du groupe 
C, celui de la France.

AU DIABLE LE 
«MONDE VIRTUEL»

Mais l’Argentine peut-elle battre 
le Nigeria? Ses derniers résultats et 
le lourd climat qui l’entoure n’in-
citent pas forcément à l’optimisme. 
Peu importe, le sélectionneur Jorge 
Sampaoli reste de marbre devant 
les critiques qui pleuvent.

«Le monde virtuel ne m’affecte 
pas. Je n’y prête pas attention. Des 
fois, les gens du monde virtuel 
vous font sentir comme un cri-
minel parce que vous avez perdu. 
Si j’écoutais le monde virtuel, je 
devrais jeter l’éponge. Je ne vais 
pas dans le monde virtuel et les 
fake news.»

Une élimination dès la phase de 
groupes serait infamante pour l’Ar-
gentine, qui, malgré sa campagne 
de qualifications longtemps pathé-
tique et sa préparation tronquée — 
un seul match amical, contre les 
sans-grade d’Haïti —, nourrissait 
les plus grandes aspirations.

D’autant que la bande à Messi 
restait sur une finale, certes per-
due, en 2014 contre l’Allemagne, 
et que l’Argentine n’a été élimi-
née qu’une seule fois en phase de 
poules depuis son dernier sacre 
mondial, en 1986. C’était en 2002.

«Je suis convaincu que nous 
allons écrire l’histoire de cette 
équipe en nous qualifiant pour le 
deuxième tour», a assuré Sampa-
oli, lundi.  

Attention au Nigeria toutefois : les 
hommes de Gernot Rohr sont peut-
être au 49e rang mondial — l’Argen-
tine est 5e —, mais ils ont livré un 
joli match aux Islandais, ponctué 
d’un doublé d’Ahmed Musa. Et ils 
sont sur une bonne dynamique, 
contrairement à leurs adversaires.

Alors, dernier match de Messi? «Le 
football lui doit un Mondial», avait 

estimé Sampaoli, en octobre der-
nier. Mais c’est l’Argentine qui doit 
lui permettre de l’atteindre et, jusqu’à 
présent, le génial numéro 10 est trop 
seul sous le maillot ciel et blanc.

Pas de pitié pour «La Pulga»

Est-ce que le match de mardi sera le dernier en Coupe du monde pour Lionel Messi (à droite)? Chose certaine, l’Argentine 
devra hausser son jeu face au Nigeria pour espérer se qualifier pour les huitièmes de finale. — PHOTO AFP, JUAN MABROMATA
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«Nous l’aimons [Messi], tout le monde 
l’aime, mais ce n’est pas la question. [...] 
Dans le football, il n’y a pas de pitié, pas de 
charité. On ne peut pas faire de cadeau»

 — Le sélectionneur du Nigeria, Gernot Rohr 
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